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PREFACE 

du Pock'ur Kiiddum S;i!üh'Bddine 

Eoisqui- IV-dUeur I I.S nui | mij nw de pr i.ictr ot Eivrt*, j'di 
I L' n 1 1 ■ ! ti i ■ n < hésité -iv.inl . 1 .11 ,i |>|L- ( ImniiHMil aborder ce vaste 

downlw ili-s illMwtH'ü il. idttiiir.il. i. -, n^jniu|K- . I > di- 
fcimvs da Hpétfhili^-'h., m'i |i< iMik'iiwnl p.n les plault-s, nu phyto- 
thérapie ntit Lipr une grande place 

('■il méilecinir I riid i! idti i n 1 li - rnu| est Ht. c'est i due que k 
m,ii,itk‘ est cuîtsuJe ié *■ totalité, en intégrant tnuS I plans 
et aflptt'K dè lia personnalité humaine comme le ttil 
l'Organisation mondiale de Ij santé; lia sanLé est urne assockl- 
boti intime de bien-être physique, mental, social et spirituel' 

! élude de la midivmi.' traditionnelle et du traitement per las 
planic-t est particulièrement mterv'-moe en Algérie pour pJu- 
Si<tht» r.ii^ins' 

a) lîi richesse Je l.i fl(w médicinale, 

lii la pentiMance de I usage Je- (stables par une proportion 
importiLtiic de ki population.- 

Notre patrimoine rmVi i:i nol traditionnel t-.i lr<k riche; nous 
devons Ee ïecenwr; artuit de génération en génération, ce patri- 
moine s'effritera, l e livre Lie .l.m<l Kaba Ais*d eiutsJjiue déjà 
une base de donnais intéressantes et c'est une des premières 
pierres de l'éd I fl ce "pour fa sauvegarde du patrimoine, en atten- 
dant d aulnes bâtisseurs''. 

3 -îs phytothérapie consiste en l'utilireition des (ilank-s méîlki- 
nnlcs pour "guérir' 1 mais aussi pour "provenir". 11 s'agit là d'une 
phyn>lhi,T|ipje millénairtc car I homme, depuis la nu il rii-, 
lémps, '3 toujours elierehé à se servir Jl'.-, pour 

s'alimenter et pour se soignef- 

Sa ns vOntuir sa sttblilisor au savoir Ju médecin, ce Jn.ii-, 
d'uue grande uli-itê, a len^èritcdc nous rapfa-ler lis venus mil- 
ienairos et tnu;i>nm artuelles ries. piaules Pour certains, le iniite- 
menl par les- plantes est uni- thérnjicLi tlqiié p.iit.ntemonl IisoJ 
fcfi si vf.. qu Ni'i m|’Mi i te iju i pw mil i il il -ht sa in 1 1 ôle 

Ür, si efficrtveEiX'iit. emphivws i lini esienl, le*. plantes sont 
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i-kj *i nimics d'effete idtrcgtnLtev elles pcuu'ni parfois,, mal ntili- 
w'r, (tu ,1 des posolog^cs Lrop importantes p«ii it certaines, 
d'entre l'I k-s, w montrer très danftecLfus&s. t,a posologie et 

: de la prirse soni ;mj-v;l importante; c'est oü qu'on appelle 

Li ehrontid&ïicité ri la chrurm- pharmacologie 

\ l'Jqre dos eortieoïdka. cl autres produits de synthèse aux 
nnnvf cxiiau.; Jinaires lotipûiirs j lus i'is > r: iti-Ti.-iJ ii;, U peut. encore 
paraître étrange à certains de revenir a des thérapeutiques ûûn 
sliluecs par la -seule utilisation des plantés "Nuire esprit, écriv* 
ait Alexis Carre], à une tendance naturel lu à reyitur ee qui 
n'éntre pas dans le-cadro des croyances scicntfEquesou pliyloso- 
phiques de noire époque... Los savante croient volçntiçfs que ee 
qyi nW p:is^plitü^lL' pnr les ihëorie* courantes n 'existe pas" 
je pense que 3e livre île P. ;î.iïvj Aissa ,mr;i un CTOOtHlént ac- 
cueil auprès du publie. Oesi un liwu utile ét portique; lu clarté 
av« laquelle il a exposé son tr^vltjl, et *;i fidèle description fe- 
ront son succès. 

Mats j'instele sur un point Ltés Important: n'esi pa* phytiïilic- 
TapoutcqüL veut !, l.'JutOméil K H I ion, ttnsijf toutes ses tonnes, est 
ci il livreuse et il y a là un risque ilom nous devuats prévenir les 
patients. Far incompétence, certaines personnes peuvent provo- 
quer des accidente, voire des calaslnophes... Nocms devons dé- 
fendre les patients contre certaines initiatives qui relèvent du 
chiirlicUmisme et non de la médecine. 

13 faut savoir pé 5 l'virid hfetba Aissa pour tout le lettt.p$ et 
le soin qu'il a consacré à la mise au point de cvï ouvrage, appelé 
à filin; connaître, à tous ccuk qu'intéressent la médecine tradi- 
tionnelle en général eL la phytothérapie en particulier „ 

I usa^e dus plantes communes en Algérie et leurs propriétés. 

Ouisd /cnnLi .lu 20 Auut 1%U 
Dr. 3£ jlLl 1#]A S alali-Ëdd use 
Khum.uoln^iHi, PirâLIem- fondateur de 
I Aisociatinr. naLiunal? [EN Si NA 
piïi.r ]ii ;:kkiyI ii>n .u'M ifiddcd.ru:: CradiiikinnuLlus, 
membre du comité scicn-ldiquc interne honal duSfrmcCIMT 




INTRODUCTION 


J.e ntanüfe des végétaux est plein de ressources dt de i/ejtirs, 
d Où 1 homme puise non J : e , u/omé , nfso nounuure mais aussi des 
dyitetariCuf oefiofs oui procurent souvent u.o bienfait à son 
Organisme parfois affecté ad troubles insidieux, 

A l'instar d'autres contrées du monde, l'Algérie possédé 
ausH si^ç x^raï.ns splendides' avec ses plantes vçrtiieu$ç$. 

!l es! vrai que dans le grand Surf, on peurpwcounr cf ïrttmerî- 
ces espaces sans rencorTfntr la rtKüirrdW? aéMvre vég&, taie, quoi 
rJUc? CÎ(lfïS CértJrrttV , r e.fïr':-n-: xpérrfiqi.n‘x. nous p.n.i.'ee.ns dêcou 
urïr des v&ftétfa de plnntex tfxÿet surprenantes par leur aspect, 
c: leur (aeuîtê d'adaptation I es ■■s f \jopk}/\i-itcêei et les compo- 
sées di i ^nrr promise blanche et iTmieirse muçx?. 4 ?ji siant ui] éwj' 
exemple Du reste celles-ci jouissent d'une grande popularité 
de la part de ta population autochtone. 

Lu revanche si nous remontons i-'trs le littoral à travers le tell 
ou ies hauts plateaux, c'est ürï 2uu. r dufi'(r(ïûc.'rjr qui. Coffre à nytr 
yUUX' la flore y lv.J .-i ! .■ L .■ .■ . i;T .> iiti-zini avec ivne rfCl/ftiS!iÉt 
ébioutssatrm du variétés qui vu multiplient et «r (livêf&ifi&nt en 
hybride#- 

Parmi cette rrrj/fw de île' fleura. H i? est nullement rare de ren- 
ct mtrer des expùcex gui se développent aussi bien dans les 
autre# pays voisins du Maghreb et d 'Euiupe. 

Le présent ouvrage traite d'un certain .uam.bfvj de ces plan- 
és -l, b lus. 'es pour leur witu et lû-ur utlîiwiiQti comme 'plantes 
médicinales. Ceci dit, la liste est loin d'être exhausitue il faudrait 
■bea.üi.’ûup p.'us ou u.u puorage pour les rassembler toutes; 
néanmoins elle représente un échantillonnage de plames pou- 
vmt garnir l'étal d'une officine d'herboristerie. 

Afin de faciliter l'identification, chaque undftë est rvpresen 
tëeparses partie# ctétemimntes (feuille*, fleurs, fruits . J tiarrs 
fê dessin et ynt' descnpltfw succmolv est fournie d,ins le texte 
Pour le reste des définitions et modes d'utilisation (donnés à 
titre indicatif}, il s agit dur rt'cue.'i' de notions traditionnelles, 
compietdss par de s naics et des recommandations mdtspensa 
Mes. pL'ij: prévenir i'utiU ration inconsidérée de plantes qui ne 
sont pas auut "simples" qu'on faiarMe entendre 
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•' ■ 1 •'•'•'•■f de a • vbij/*:T de l ' ïnouuSté tf 'itm? plante, de 

' t K " ' '■ JiVifi et .w* lirrritfi et d\- sai/i «r ftvbr quL'l/us 
fyjJC&ltoJW ûrr pcuf il 'w-frJïsttt. Bùctiicwp de facteurs peuvent 
■ u . '!r i ir.i ■ ; j h -h - Kir ta fît \<e îo l ant^minatum de i cr^j'ryri 

fiivrrrn^. pïirejïtfj-npte V-t _ g.n 7 d 1 ^écSmpp e.- 7 ntn * des véSiic tries. ou 
enanepire. tepandoge des produits chimiques, du» les üaiie- 
ffienis amip&Ktsttaires sur tes cuihirv* avoisinante*. 

Enfin tes .saison-. dictent aussi .Vur iitià I en virot sjpj en i#i ; f 
ü'cjfJ jf 'adapter à sti.ri r ythfne et le pim sage exf celui qui sait en 
tirer avwTage . 

Dans Se passé des iïomms.f (i? de* femmes aeiifc- .savaient 
frire usage de p&nïes médicinales ei sonimj 

trient {‘endroit approprié et fe moment propice pour les cueiï- 
ilr. 


Actuellement Ses iravaux de cherches swrdtùqves confir- 
ment fe ton dé de ces not>o>» populaires découlant d'un 

pur empirisme SiiAimêU remède de 'qrmd mère" devient yn 
rraitemçnr sérieux, été. cé pç.r des résultats expérimentaux. 

On .-te peut nier aussi que .U plante J, pendant longtemps, 
prêté sesiuhr, tances é fa médecin# elhpathe et .«?jvj de modèle 
& beaucoup de micficaments de synthèse Au demeurant Su 
ph&rrnacopée compte encore de iwnihieu^cx fournîtes basées 
sur des extraits de plantes 

Ln tout tuai de cause la mûdecine tmdiëonnelie a continué à 
évoluer en marge de tous les boulBcerxements scienttfiquef- en 
œ faisant appeller phytothérapie er arômathérapie 
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VltMM'IEK 
I umpusccS 

irtlurihisiu \ UsiiiEliiuni !.. et A.üini|HüiiiN KcIiüm i^sil 
çtnuljrat Merietn jc^ 

S ous-nrhnsscau de <0.5 à I rnï tommun sur le 

littéuul et les montagnes du Tell. L'ahsmlhc est 
caractérisée par vçs. feuilles blanchâtres et 
:M)jfC 09 e&, divisées en lanières étroites 
fortement ammatiquïs. Ses fleurs jaunes St réunissent ct \ 
capitulas glcbuieuTO L'absinthe rcnlunme une îniil; 
essentielle riche en Ihuyonc. des. principes amers (dont le 
plus connu est l'sïbrinLhmc qui est toxique â for«! dose] : 
des n&liitis. du tanin, des acides maliquc et sicci nique... 
C’i'sl une pEatne connut et utilisée depuis très lotl&Icm,|K 
par les anciens qui lui attribuaient: de nombreuses vertus. 
tiJJL- étyii utilisée sous lunne lLc culnplasmcs contres les 
morsures de serpents et contre les piqûres d'inscelcg on 
gène ml , 

L absinthe conserve toujours s« propriétés : antiseptiques 
contre les plaies atones, tes cEiirLrcs cl piqûres d'inscctes. 
Mais en usage interne on l'administre comme stimulant 
de l'appétit, tonique amer, crmifiigg, lëbri Euge h 
diurétique, chnlagngue et e m méi laiiü.iiLie. 

Hans i’ouest du pstj» et au Maroc où elle est plus connue 
SOus le nom de "chllia” l'absinthe est couramment 
consommée dans du thé. Poumon il v a une inhoc m garde 
contre telle plante qui à la longue provoquerait une 
degenéresesnce nerveuse. Du reste dans le passé on la 
cultivait pour la fabrication d'une liqueur, qui lut parla 
suite prohibée puis abandonnée. 

Jl est doue conseillé et vivement recommandé de 
consommer cetie plant tu avec circonspection ci que dans 
des eus bien précis avec de longues interruptions. 

A (itre rr'idivüLi]". l'infusion >c prépare avec 5 il I ? £ de 
ki: -des ou de mu lés k-, |:,u lu, v -uiv.ml les 
cas : tonique, fébrifuge ou vermifuge. 
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VII 


I il lacées 

A Ilium salivum- Mitiuiit ■,?- 


4 or itmïe de l'.iïl est lointaine. certains la ^.ijuo en 
Egypte Aujourd'hui il est mil ivé duos. tous les 
pays tuêdilerranéei] s, probai le ment ,i cause de 
— su lisL-iLiiê d'adaplalAon. niais aussi cl surtout 
pOUi sa grande importitn.ee dans l’art mima u 
Sts différentes propriétés sont eonnu.es cl utilises depuis 
l’urUiquiLé. CteL en Egypte où l’ail i connu lu plus grande 
popularité ei sa lt;s bâtisseurs de py rjmi(k> rêiesuicinl au 
rang de divinité celait à jusle être, car il était donné 
quotirtlenflemeiil à ceux qui étaient jsdrcinfc à lu Jute 
besogne, d'edi fier les grandes, pyramides, imur léur 
donner des forces fil Ses prévcivcF des maladies. 

S’il détient une place de choix dans lu mis me. la il est 
considéré presque ornnnu; une panacée par i.i médecine 
populaire. EJ renferme dans ïsm bulbe, un gltloosidc 
sulfuré, une huile essentielle volatile (composée de 
disstdfunc d’allylej. du soufre. Je (‘iode., de la lecuJe, de lit 
si I ice et i les princi pes n ni idiot u| ues 
kn wsitge traditionnel il CS! classé en premier lien comme 
foi poLeilsour. v .ixodiliiteur, et a n tel m ml 11 ique pu is comm r 
antiseptique pulmonaire et intestinale. fongicide ten 
application externe sur la teigne, les pelades, les verrues, 
et autres dermatoses), hypoglycémiant, toniquL-. 
fort i fiant . . . 


Il «1 consommé Cru cl sous différentes formes, en 
infusion, réduit en pâte et mélangé avec du lait, avec du 
bouillon J:.' tégLulïês Ou i unjauncLf’tçyft'mis complété 
d"u ne cuillère a soupe d’huile d’oli ve. 
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Uhamnaccc* 

RhûEïinuSi Allcrüuü 3,. M L ï H.I\N 



rbuste de I à 5 m de haut ;i feuilles persistantes, 
commun dans les maquis et garrigue* algériens. 
Ses feuilles coriaces, senti alternes et lancéolées 
à bords dcnticulés, luisantes dessus cl mates 
dessous y nervures un peu saillantes. Ses Heurs petites et 
jaunâtres à pétales soudes par leur hase, poussent en 
petites grappes Latérales. Scs fruits -ucit la forme de petites 
baies globuleuses, rouges puis noires à maturité, 

L alalexne est une plante très populaire et sueI usage en 
médecine iraduormejle algérienne est Ifcs courant, on 
Tassncie souvent avec le concombre d^ne ^ 1 pour soigner 
3 ‘ictère (jaunisse). Scs feuilles qui renferment diver* 
gJucnsides dont la Rhamaosc, sont aussi employées 
comme laxatif et purgatif léger. 


’) Voir ueltf ptanl* gin Jl'ell pfii iril lib& MHli fbfltU t*ù !■: Uif Élit Ol COT HlPt- 
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AE.OÈS 
] .il i nm“x 

ÂLint sucotrina - Eseclbar J. J 

P lamé qu'un retrouve sur louL le htüirttl 

algérien, croissant à Fêlai sauvum* et qu'un 
Cûn fond souvent avec l'agave. 

- - Se* feu i l les c bannies el lancéolées sont 
disposées On rosette, leurs limbes son! bordés rie gnmsçH 
dents. Ses inflorescences composées do rie lus rouge pale, 
ruyé de vert. sont dispu-stses au sommet d’une haute tige 
d’environ ! m, 

Sus feuilles soin 1res juteuses et pour -en extraire le sue, on 
pmi iqnc une entai! I e [nu nsvcrSA kmcrt L Sut là feu itle qu'on 
laisse reposer dans un récipient. Par la suite,, le sue est 
séché par évaporation et réduit en poudre. 

Le suc est composé d'eau, fie résines et rie substance* sûtes 
" atomes ”, baifcaloïhe, êimodine. 

Ses propriétés sont : purgative, tonique, emniénagogUC el 
peu t servir â combattit! les maux d 'estomac, les céphalées 
et stimuler rappel». Toutefois son utilisation est entourée 
rie beaucoup de mises en garde, de recoin manthutnns ci 
de contre indications. 

Lri poudre CSl toxique, et à flirte dosé elle peut entraîner 
des conséquences Lrés graves, t ’est un remède qu'on 
n'admltiiiU'e ia niai s aux enfants et aux personnes ayant 
des anomalies vasculaires E... hémorroïdes, varices Oh;. ..} 
des inflammations île la vessie, de l'intestin, de la 
prostate. Elle est contre indiquée aussi dans les cas de 
rétention d'urine, calculs, régies, grossesse... 

En pharmacie, l’atoés entre dans ta composition d'élixirs, 
de p Jules laxatives purgatives, chnJngogues etc... 

A tiare Indicatif la dose journalière maximum temil de 

.MJ centigrammes. 

Il est signalé comme mortel à la dose de & g (IX VtiIrtcL), 
En outre laloês Serait incompatible avec d'autres 
substances telles que le tanin, le fer. l'iode, le menthol, le. 
thymol ut le phénol. 

VU. Seules sont utilisées certaines variétés d’aloés . 

A. VTilgaris- A. vera - A. Fcrox - A. Africuita et 

A. F'crTvi). 17 
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OntbeltilÈres 

Pimpincllft sinisum 1 .. - I lahet r] h^Lawa jjï> i*»- 
Autaftoun 

F La nié viviûc originaire des pays, (Lu hassin 
h méditerranéen cultivée dans les jardin s. 

L'an Ls est haute de- 31) à fifl cm, se* liges son! 
Cylindriques et finement striées, Ises feuilles 
inférieures (à la base} sont profondément dreou péex ou 
divisées en folioles ovales à bords finement dentelés, 
tandis que Les feu il Les supérieures SCuJl découpées en 
sepnenb étroits. Scs fleuTS, petites, e! regroupées en 
Ortibetle au Sommet de la Lige. Son fruit est un petit g min 
rortdi composé de dCus parties soudées ensembles. 

Les fruits de l’anissont utilisés lui médecine traditionnelle 
depuis fort longtemps Cl possèdent (Li\eTses propriétés : 
eanlli natif, apéritif, stomachique, antispasmodique et 
diurétique. 

Ses principes actifs connus sonl : 2 à 3 % d'csscncc dont 
80 % dTailéthol (essence que l'on retrouve en grande 
quantité dans le fenouil), du sucre, de l'acide maliquc. des 
résines cl de La pïmpinélline. 

L'anis qui est inul indique pour traiter l'aérophagie, les 
coliques, I "indigestion et les vertiges, se prépare en 
infusion. (I cuillère t'i café pas Pisse) et se prend après les 
rCpas. 

□ le peut être aussi, associée à d'autres plantes, telles que 
la menthe ci la réglisse. 

Eu industrie, elle entre dans la fabrication d’alcools. 

On retrouve les mêmes indications au Maroc et en 
Tunisie. 



ARBOUSIER 


Ericacces 

ArbtifUS Unédft ta. - icndj - fti&snuu ^ 


4 est ! 'arbuste du maquis, il croit parmi tas 
* chênes "kcrrouch", Fréquent dans tas bois du 
u littoral et dans le TdE. 1 /arbousier est un bel 

aibustc a us ramea us rougeâtres, e L aux ftuil les 
lancéolées à bords lïnemenis deniicuJés, ntppdlant un 
peu celles du laurier noble Ses petites fleurs, blaitch es en 
grappes pendantes côtoient, des fruits {s’ils n ont jnas été 
cueillis) rougfroràngê ..sphériques, rugueux, ressemblant 
tta loin à des fraises, d’un goût sucré et légèrement 
acidulé, que Ton rencontre en automne dans les marches, 
vendus en petits tas on dans des eomels en papier, par des 
marchands ambulants, ii les fruits apparaissent à côté lIl-, 
fleura. c’est à cause de leur tartléur à mûrir, si bien qu’ilj 
coïncident «vw la floraison de l’an liée suivante. 

A vaut de m Cl ri r SC& frttü S sont I rés rie hc* en 1 an in Ils son t 
Utilisés parfois pour le tannage des peaux. Ce constituant 
connu explique les propriétés astringentes de l'arbousier. 
Scs feuilles en décoction {50g environ par litre d'eau) 
sont préconisées comme ; astringent, antidiarrhéique et 
antiseptique urinaire. 
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AK \IOI SL 


Composées 

Arît'ilijTiia vut^jark t>t espèce n*.- A. eninpt'SlTi* 1,. 
Arulmussia ç^y,jî- Degout'l .-üi 

espèce Artémisia compcstrisou Armoise rouge 
est commune dattska régions semi-arides et 
dans la steppe algérienne. Sa résistance à la 

4 sécheresse lui permet de vivre 

dans les régions où il y a peu d'eau, Elle forme des tou [Tes 
ou des buissons ramifiés de 20 à 80 cm tic bain, lies 
rameaux sont rougeâtres et ses feuilles vert-foncé . Ses 
petites Heurs jaune-vert sc réunissent en grappes au 
sommel de la plante et aux aisselles des feuilles 
Supérieures. 

En usage traditionnel, l'annotsc s'utilise comme 
succédané du chih (armoise blanche) pour calmer les 
troubles digusLik, mçi u x d 'estomac, nauses et douleurs de 
fa menstruation. 

En usage externe, elle est préconisée comme vulnéraire, 
anti-hémorragique et en cataplasmes de sommités fleuries 
sur Je bas ventre, accompagnés d'infusion dans les cas de 
régies difficiles. 

ï infusion sc prépare à raison de 15 g. de sommités 
fleuries par litre d'eau, 

La racine pulvérisée, accompagnée de miel serait 

i ml iquêc contre les convulsions (2 u 4 cuillères à eufé pur 

jour). 

3 .es principes actifs de Larronise sont une huile essentielle 
(cinéoE), lactone g mère (vulganine), résine, tanin... 
L’armoise est signalée au Maroc cl en Tunisie comme 
anlivenirncusc, en application local. 

Comme le chih, Llesi recommande de ne pas en faire un 
usage prolonge et de remployer qu'à faible dose. 
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Armoise hlmtche 


Ut MOISI 1 ' ÎU. ANCHE 


Arlémisia liurlui tdliu Assû < h i h x^i'i 

S OU S -a rb r i sach u bu isMmnEinl très rëpa rUtu SUf les 

liauLs plateaux. le* zones steppiques cl le 
j Sahara. 

Le « Chili » forme des touffes de {0,3 à 0,8 m) de 
haut, d'aspect sec et blanchâtre, Ses feuilles divisées en 
la usuelles fines dÉgagcnt une forte odeur aromatique. Scs 
fleurs; jaunes sont minuscules. 

Le « cltih » es! toujours présent dans les loyeits algériens. 

C tsi un remède 1res populaire, auquel ou a recours à 
chaque Ibis qu’un trouble gastrique ou hépatique se fait 
sentir, t "est Je numéro un. des troubles de l'appareil 
digestif. Les gros mangeurs en font souvent appel., après 
un repas copieux et gras. 

Cependam s’il est vrai que l'armoise Manette nous soulage 
souvent de certains ma laisefi, il n'esi pas, conseillé d’en 
faire un usage immodéré, Il est signalé que scs rameaux 
renferment de la santon inc {substance organique toxique) 
ainsi que des faetones susquiterpéniques. 

Utilisé convenablement te « chih » n ous soulage de 
i roubles bien gênants. 

JE est doué de propriétés vermifuges (contre les ascaris cl; 
les oxyures), sédatives (abdominal), antispasmodiques cl 

eniménagogLLes. 

Les principaux modes d'utilisation de l'armoise blanche, 
sont rinfusjçm et lu macération, générale ment une à deux 
tasses en cas de douleurs abdominales, nausées ou 
vomissements., au moment de la crise. 

Le Chili trouverait d'autres applications peu connues, 
mais qui méritent d être signalées. : ses racines sdiil 
indiquées contre certains troubles nerveux (sédiildY lies, 
convulsions, spasmes. 

Le «chih »es( connu «u Mann u ni I un. Ne pcuii l . 
mimes indications. 
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ASPIKt.F 


1 dilatées 

^‘hpsrayfiüH.'ulifülïiis I,. Stkknu rrï •>;■■-- 
E lilynm n ^ 

1 *1 asperge sau vagc, d les m\ rus espèces voisines 
- comme l'Asp. àI1>lis L. sont des arbrisseau* 
communs dans les forêts ci maquis, les baies, et 
- les lieux secs. 

C'est un arbrisseau buissonnant pouvçmi atteindre r iti de 
haut, dont tes rameaux, grêles, sont hérisse» de feuilles en 
forme de piquants de 4 âû mm, de ïonjn. Les fleurs sont 
jaune- verdâtre eL très petites, tes fruits. de» baies 
reüsembliinl à des poix d’abord vertes, puis noires à 
maturité, contenant I ûu Z graines. 

Les jeunes pousses de l'asperge officinale sont comestibles 
et apprécies des lins gourmets ; pür contre celte > de 
I 1 asperge sauvage sont plutôt amères et présentent peu 
d'inttnÇr pour I :i cuisine. ma issus racines ont des 
propriétés, apcritive H stomachique et diurétique, 

Dans certains eus d'affections cardiaques, d'iciérc et 
d’hydropisie on prescrit la décoction de meute à raison tic 
50 g par litre. 

L’asperge esc cependant déconseillée aux diabétiques, aux 
pcTsonnos al ici nie-, cl' inflammation s rénales, (CtStÊte) er 
aux nerveux. 

Les principes actifs dç l'asperge sont l'asparagine, 
l’albumine végétale, sels de potasse. 1er, vitamine A ci H. 
Au Maroc, tes jeunes pousses de l'asperge sauvage 
« satfcoum >► sont vendues sur les marchés, comme 
apéritif, tuner ut stomachique. 




VSï'ElOlHlh 


Lil lacées 

A^phoiicluii iFïi-i.' n K'ilr jpUs» « i r Bel mm/ j. 1 *1, 
KcriHJrik j'jj! 

C - f cite plante vivace assez typique du paysage 
mcdiniTniinien trient spontanément dans les 
i forcis ci aux, abords de? champs d u (il tora I . du 
Tell et des hauts plateaux. 

RI Ir se caractérise par de longs épis en forme de 
chandeliers, recouverts de fleurs blanches argentées à 
fi pétales, ses longues tiges peuvent atteindre I ni .W de 
liaul cl scs feuilles linéaires se regroupent en rosette à lu 
base fîCS racines en forme de tubercules cylindriques sont 
comestibles. Ce sont scs tubercules qui ont des vertus 
médicinales : Diurétique et ami rhumaiiamale. 
L’asphodèle est surtout utilisée en médecine 
traditionnelle algérienne, pour Le traitement des otites 
(avec le sue des lubereulrs macéré dans l'huile d’olive), 
des rhumatismes et des douleurs dental nés, en 
appl i ca( ions locales. 

Lu macération des I Libère u les en association avec l'orge 
esi en outre prëcünisêe comme diurctktuc. 

\u Maroc les mêmes indications sont retrouvées. 
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K i ffiicén 

C>afl)l^!ilS moni^yiiii rt < . uxv.k'milhu Zàruur 



fbris^".iu in. m ,m ctt buixiOfts épais 

dans fo Ibrëls . I maqui >.ÏLI ! cil algérien, iiesl 
parfois pluniL 1 en haies ou en d-cVluruti durls les 
*■_ *s jardin* en ^ï^rsi. -, i m ale ■ 

Scs lîimca^ !'.r»ü-l>r or-- ,1,1» . lu. de foi les épines. 

Scs pelUcs fou ■■"•• •■■■ n sdiH VtTlcs fortceeS 

et luisantes et :-e- Ile u i s htamuheH à petales som petites ri 
dCfiiCftCn t une lhL. ni n i- llu k 1 riifv au il ‘u mande Ullici 
Scs fruits i’N noyau* ü i ',i ■ ■ d'un poisehLdieiouijeà la 
pulpe farineuse iluikeiilri: •■. ml consommes par les 
oiseau*. 


L’auhcpinc est im ni limliimSut: avec laicroj ici (du 
reste ont rappel I . . i ,•■ i > mrentirubelujui, lui. ndes 

fru its i j unes ( rcæ mblnnl â de min use u les pommes) de 
meilleure ctualiîé cl pJusgnoa, Mais l'aubépine n 'est pas 
de p r ec i ée pour ,i it ml .u ’ll est douce de qualités 
médicinales, llti.imks. Dan» J'Indusi i ie miinimioeu laque 

elle cm u' ■. il ni ■ b onniposîiknn de certains 

mcihci mcnl , contre let nuiludies nerveuses CL 
• ■ i : 1 1 ■ i ■. i . i E llceonlidnt deâ hu les oser i lie Iles et une 


iaeione 

I n phyiolh éra ;i le - ori ta i L des t isaoes de fl eues et de 
fruits il cuillère u soupe environ pai tusse d’eau 
ntm.: unie) pour soigner : angoisses, insomnies, cmi&cs, 
hypertension. palpitai ions, troubL» cïirdiîüjues el nerveux 
ai™ que pour calmer les coliques: el îa diaiThét 
Rn usage externe elle esL utile dans les cas de maux de 
gorge — en gargarismes additionnée de miel, — 


■ i 



y. 


z< j 


rolii 


AZÉËOLIER 


ilvSHiélïS 

Crttâgllft Amrnl'K -F-xiaroor 

cl arhiuHiédé ta famille dos 4itil>é r>iiies. peut 
atiemdre lu hauteur de 6 mètres et pous-sc dans 
, les régions méditerranéen nés, En A I fié rie- cm le 
rencontre dans le Tell, les hauts plateaux et 
dans l’est du pays, 

Son nom comme on le remarque esL Arabe et son emploi 
remonte à bien longtemps. 

Ses feuilles triangulaires découpées en 5 ou fi lobes, 
ressemblent parlbisà une main (Ichamsa), Ses Heurs sont 
blanches ou rosées, regroupées en 6 à &, axillaires. Les 
ÉhdlS “azéroks” ressemblent à de toutes petites pommes 
faune-orangé v pulpeuses eL parfumées, de saveur 
délicieuse . 

Dans l'aiérolier tout est be>Jl, Ses feuilles en jnfusion., 

U cuillère à dessert par tasse) sont astringentes et 
ünli diarrhcîciuta. fies fleurs comme celles de l 'aubépine, 
sont indiquées contre l'insomnie, If agitation. ItS stress, 
l'angoisse, les palpitations, les troubles cardiaques et 
nerveux. 

Meme mode d’uiilisatiou que les feuilles. 

I a cueillette don sc faire avant la floraison complète (ail 
printemps) et tic préférence le malin. El faire sécher à 
l’ombre. 

Los fruits, qui sont astringents cl ni fraîchissants, peuvent 
être consommés au naturels en gelée ou en marmelade. 
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KAS11 JC 



] dbinih 

Ol'imnm - ] l’b»q ^ 

p-p^ k‘« coniiti uniment basilic ocUC planle est 
< Tés rêpt.iïUH!C Æmh les régions 
méditer ranéenncs. Lu Algérie on renttwitrc 
deux. cspéeC* l'une à petites teuil les, mmudk, 
gincralcmcnl cuÊUvée en pois, pour détoner Les PidWKti et 
Les crans d’apputientenL» qu 'elle parlum^agTVjdjlcinem. 

] .'nuire espèce es, ïomiur sous Le non» de ? l'huti wLtâa 
snin (basilic des sepn am) peut cire è cause de sa longévité, 
tar elle pourrait vivre plusieurs années dan-s Ln même 
place. On la distingue par scs feuilles vert -foncé plus 
grandes, resscmblîirtl P s’y méprendre à la menthe. mais 
son parfum Lrés aromatique rappel celui de la lavande. Il 
suffit de loucher une (oulïc pour que son parfum vous 
vin baume la main, scs poiiies fleurs blanches sont 
regroupées en soniiléâ. 

Celle plante condiment pcetséde des vertus médicinale 1 , 
dont k-s principes aclil's sont : des huiles essentiel les 
(oeiméne, Imanol, esiniKOlJ, 

J>epuis longtemps on L'utilise en médecine 
! [ a.l itonncll c ci -on Lui ail ribuC des actions : loniq un- . 
ami spasmodique, stomarfiïûu*: cl surtuuL antiseptique- 
Lille en cas d’insomnie, de spasmes d estomac, de 
vertiges ei de migraiiws. 31 est tle cro-yance populaire qu'il 
soigne l'épilepsie eL éloiflitè les moustiques- Parties 
cm ployecs : soin nés Ifrurcys ou lL-ti i I le^ e ti infusion lyne 
petite poignée par litre d'eau, I 
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Kulwtiü> 

{'itriis auraillimn - 1 .;u :i mlj ÿjl 



rime à fruit sauvage eu Itâvé pour servir de porte 
greffe et pu h r la culture de la fleur d'oranger ; 
particuLièitnienl fréquent dans b Mitidja. 

|Æ higamdier n"est pas tres différent, piLr SK 
feuilles persistantes et scs fleurs au parfum suave, de 
roran^cr doux. Son fruit u’est pas comestible car il est 
amer, pourtant certaines ménagères savent en taire de 
délicieuses cülïlltures. Il contient des principes actifs ; 


I imonéne. géranial, littalol. nérol dans son essence et 
d’autres constituants dans ses fruits cl feuilles : acides, 
vitamines, sels minéraux. oligo-elcmcnts et des principes 
amers non aboies (amaroïdes). On connaît l'utilisation de 
1 "essence de fleurs d'oranger dans la médecine populaire 
(quelques gouttes dans )es tisanes de bébé pour Le taire 
dormir]. Parlai s elle est a ssociée à q ue lq lies leu Mies du 
même arbre. L "essence de fleur d'oranger et utilisée 
presque dans tous Les plats sucrés et les “charbates" 

(boi usons rafni îchissu n tes ale.é rie n n i>,j. n idlheu relisent eut 
actuellement on tend de plus en plus ù commercialiser de 
l’essence aromatique artificielle. 

L'infusion de feuilles séchées, de fruits séchés ou d'écorces 
ortE des propriétés : psycho-dépresscur, tranquillisant, 
antispasmodique, légèrement Ëtj pn inique, recommandée 
dans les cas de palpitations, d'insomnies, d’cxitabiliié et 
d'irritaiion nerveuse, 3 à 4 feuilles par lasse d'eau 
beau Milite à laisser infuser Ifl à 1 5 mrt. Lessence est 
obtenue par distillation à Ea vapeur, de fleum fraîches 
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tJOl. hr u ni 


Uairaginaci'i's 

Burayo uitîri nu jh Llsan et sit tha wr - H are bi-Bnukhrkli 


L a bûurraeih; est une herbe annuelle, qui a pour 
habitat nature] Les champs, les friches- cl les 
lieux, incultes. Aussi dès J 1 iin , iViîe do printemps, 
■ un ne fait pas un passant; la rencontrer sur son 
chemin à la campagne, et même en bordure de lOUte. 
Seules ses fleuri bleues semblent attirer l 'attention des 
enfants, qui s’amusent souvent à en faine de jolis colliers, 

\ premier abord la bùumelie est repoussante à cause de 
son corps ÈLérissé du poils raides, blancs. Mais sl ses 
IV LjiliùS ob longues et alternes ne son L pas 
partie u I iércment grade uses, elles sont par corn rç 
reconnues posséder de grandes vertus médicinales. 

On peut çd(cr scs propriétés principales comme : 
depurative, diurétique avec action bienfaisante sur 
I appareil urinaire (surtout tes reins). sinlnriUque. 
Émolliente et adouci s-anlt. En Outre elfe «t indiquée 
dans tes cas Suivant : états fébriles, affections cutanés, 
affections pulmonaires {bronchites, rhumes], néphrites et 
rétention urinaire, rhumatismes, enfin çrstéfo-eolile et 
constipation, 

Scs principes actifs connues : liiudlagc (dans les rieurs), 
sapcrtinc, résines.., 

Ort peut !' utiliser de differentes manières, cl l'ussûcièi à 
d'autres plantes icrCssûn. pissenlit chicorée, fumeterre. 
coquelicot, lavande., . 

En Ltltusion de fleurs seules ou avec les feuilles i ü cuillère 
à soupe par Lasse el 3 lois par jour], 
u u eu décoction de la plante entière (sans racines] 5 0* 
par litre d'eau. 

On peut aussi découper la plante (le ml les cl tiges] en 
morceaux, puis en extraire le jus qui esl réputé nettoyer 
les reins et l'organisme (pris ii jcunl 

N , fi, N’employer que des plantes récoltées dans des 
endroits sains et loin de ta circulation rouilère. 
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CYMOMU l I' 


( 'ÉHrtpIiSéeü 

Anthémis nrwnsw- A, t'atula- A. ncihilÏK - Mnirieuria 
rhantomlllfl LlirvuiiLiltiMiiiiiLi irarihcniiim bérrtlt 
ESahtiundg -v r -- 1 

L es camomilles, eotiC des plantes uonu^Uw (Se 
Lh lamilk des composées. II existe plusieurs 
variétés. CU H ivétâ ou sprinta née h. 
ü À. âÆVêJASÎîJp A. coiulii, Matrlc^rta chamomîl la 
et uhrysanternum sont des espèces spontanées qui existent 
à l’cwi wajc dmts les champs et eu hures en Algérie. 

La viriélé A. nobilis est principalement cultivée en 
Europe où elle est: connue sous le nom (le e.immnilli- 
romaine. | ji eamoniillc C^t eiLiUftêrisOe pai 
des capitules iluonu-t l'orines-dt ligules Planches entourant 
un bouton jaune Cl des. feuilles l mentent (jéeuupêùs en 
segments cirai l£. 

L' Anthémis a pour principes aetils, une essence 
ccnulêeniw à jinihéintise, une résine. du euLiium et du 
souffre. 

Lu ni al ri cuire jJUgll à elle est riche en essence à azulénc\ 
et en acide Sfrlkiliqué- Les propriétés de lu camomille sont 
imporrimlL’i-. Ûfl la cite comme antispasmodique, 
SMfWachiqu*, attLL-ïllflammatoîréy bactéricide, vermifuge, 
antalgique {céphukcA, Ionique, en usage interne. En 
usage eu Lente comme cicatrisante, bactéricide (en rus de 
eonjunetivitêîqén lavuyê des ÿéua) et (sur les dcriuatosraX 
L’LnJiüion se lui l ù raisin d’une dizaine die capitules 
floraux par Lassci boire aprêî: les repas. La même 
i illusion peut servir à nettoyer les plaies et les yeux en t us 
de eontontlit lies, 

La mutricitirc (Ht en Outre emploie en camiétologiï ; en 
décoction converti rw cl I c èt lu « ç ie les -. ltcv ei i - 
A noter que chrysanthème m pun henni m dite ‘‘grande 
ejunnmille'’ ou “camoinille pititnte” (a cause de ses 
feuilles qui dégagent uiwïodciir If Ci forte) a les mêmes 
propriétés que "Anthémis tiohilis" main on lui préfère 
. nie dernière. 



CAftOL llIL-K 


Ces al pi nets 

("'eraUjnia HiUquara I .. - Kliaruuh 

C f csl un urtirc à fciti] ifigç persistant haut de 
■" 6 A 1 2 m , çommi] n à la région 
r méditerranéenne- Fn \lgcrlc on 3c rencontre 
beaucoup sur le littoral et dans les forets, du 

Tell. 

L'espère C\ s i I i q uata r..,csl A foui Iles composées à folioles 
arrondies, opposées et cou rtcmcnl péliolôcs. Sont fruit est 
une longue gausse plate à épiderme dur qui prend une 
couleur marron a maturité. Il a une chair sucrée cl des 
graines du res appel fées carats (utilisées autrefois, comme 
poids, par les joailliers cl orfèvres, le carat équivaut 
à 0,2 g, ), 

Le caroube es! le remède classique des diarrhées 
infantiles. 

Le caroube mdr est riche en sucres {saccharose, glucose) 
en matières organiques non azotées et en cellulose. 

Le fruit réduit en poudre, «si consommé soil cru, soie en 
décoction acqueusc. 

Outre scs propriétés, anti-diarrhelques on lui reeonnajl 
celles d cire, astringent, anti-catarrhal, diurétique et 
expectorant. 
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CELERI 

LBnbellileres 

A ppijrti grHvéolèrtS nir. dufct - Or» tV** 

L i céleri est une ombdl itère cultivée comme 
légume dont respéce d'origine est radie des 
marais fApium gravcolens L.) variété rustique 

1 au goût légèrement amer et à L'arôme plus 

prononcé. Hormis scs qualités eu [injures, le céleri est 
apprécié pour ses vertus médicinales: 

Sçs principaux concii tuants connus sont : une huile 
essentielle, un principe amer, des minéraux, des 
vitamines A, B, C„„ 

Absorbé cru, il est tonique, stimulant et res i Lassant. 
Cependant il est moins digestible que cuit Consomme en 
botiLlLon, eu en décoction, il est apéritif. reminéralisafit, 
tonique, tirailleur hépatique, diurétique et stimulant de* 

fonctions intçst maies, 

lin oui ne il est recommandé dails- Les réjiiiUes alimentaires, 
contre l’obésité ci l'asthénie. 

La décoction de racines ($Ü g environ dans I litre d'eau) 
es! utile en cas de calculs rénaux. On signale d’autre part 
que des eus rte néphrites chroniques ont pu être traitées 
avec succès, avec de la sève de plants de céleri 
fraîchement cueillis. 

L'infusion de semences ( I -'2 l u il 1ère j raté par lasse 
d’eau) est carminative et diaeslive, 

Eniin en usage externe, le cèLeri trouve son emploi dans Je 
traitement des engelures et des plaies par Son action 
cicatrisante. 

L’achc des marais a les mêmes propriétés que le céleri, 
mais H est déprécié en cuisine a pause de son goût un peu 
amer. 


JS 
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cwmpwëes 

f 'kliH.iritJiii ntl yliu» - Hlndabt - Sens ^ /_ 

f l Utile composée vivuee mie Ion rencontre dans 
(J tes prés, au bond deschamps cl en. bordure des 
chemins. La cliitorôe sauvage demi les tiges 
ibnes-el ramifiées peuvent atteindre 90 cm de 
haut, portent quelques feuilles lancéolées, en lumtcur cl ,i 
la basse des Jeui 1 1 trs il i visées e n lobules à bonds sinueux. Les 
fleurs aux pétales. bleues faussent en groupe de 2 ou .1 
capitules, sur des tiges creuses et dépourvues de feuilles. 

Sa racine brunâtre renferme de l'inulinc et de l'jntybinc 
ainsi C|tl h urte quantité d'antidon et de sucre dont on se 
servait autrefois pour obtenir un succédané de café, après 
UitC LOrréfuCtiOft convenable. Aujourd'hui lu chicorée 
sauvage est récoltes le plus souwnl pour ses propriétés 
médit: (rudes. 

La racine cueillie en automne une fois la floraison 
terminée : séchée au soleil pu.* coupée en morceau v, 
ïCjvira à faire des décoctions, conseillées pour tonifier 
l 'organisme, désengorger le t'oie en cas de jaunisse, 
facililer ta digestion cl activer les sécrétions biliaires. 

U ne cuillère à désert de Tinoicgaus.de racines désséehées, 
dans une lasse d'eau est préconisée pour vaincre la 
constipation cl ouvrir Pappétib 
Les feuilles renferment aussi de l'inuline, un principe 
amer, des vitamines C, K, I 1 , du fèr et des sels de potasse. 
Cueillies en période de floraison (séchées à l’ombre Cl 
dans un endroit aire, si l’on désire les conserver), elles 
serviront à la préparation d'infusions, à raison de 40g. 
par lilrû d'eau, pour Ites propriétés suivantes : 
déimative, hépatique, digestive cl Ionique. 

Les capitules (loraus dont le principe agi if est la 
eiehoriirïe, peuvent èlA- associés a us, feuilleseil infusion. 
La posologie indiquée est : 2 Lisses par jour, (kml 1 tusse 
le malin à jeun pour l' infusion ou ! tasse seulement te 
matin pour la décoclion de racines. La plante -est connue 
pour les mêmes propriétés an Maroc et en Tunisie. 
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Graminée» 

Vfci'ûf'Vruni rwpens ; 1 riduriir rcpens L, - 

ej uutJuu dictyLiin I.-, - Euermiir £ 

L es chiendents |il ex i dc plusieurs espèces) sont 
des filAnlçf. cjiii pin^vïm ;m milieu des cultures 
Où dans les lieux, incultes. Il s’agit d’une sorte 
de pxton cj]vahishJ'nt r tonîartSïc «wn-mc 
mauvaise herbe par les aej ieuHélirs., 

Cependant du point de vue médical. c'est une plante 
pleine de vertus ckmt les principes actiis sont îles 
tiuei-usanes (triiicinç&), deMiaces d'huile essentielle 
faj/opyrénç), des Sucres et des sels- de potassium. EX plus 
elle contiendrait une essence antibiotique. 

Le chiendent est essentiel lemenl diurétique mais il est 
aussi fébrifuge et émollient, 

Fil rsutns, i] est considéré comme anti-inflammatoire, 
déeougesl ion liant des voies urinaires cl conseillé cri usa de 
I il hiasc ^ I rénales cm biliaires!. On lui jessode tlartsees cas. 
parfois d'autres planles telles que : l'orge. Larénaria et La 
Pleine de régisse. 

l n mode d'emploi il est conseillé de foire bouillir 

25 à ÜUg. de rhizome et de i.jkc coupés en monceau* dans 

h n litre d’etLU. 

A lis Hit de L'ébullition compléter le Titre, avec de l'eau 
préalablement beui II iu, piyur remplaçai lu punie 
évaporée. 

Pour cri urnêiîorer Le goût ajouter quelques rrioreeauit de 

racines de régli^. 
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(.iliiH-ft-s 

Cülchieuin MuEomnsde I , ( liiiniint^ 

L e colchique esc une plaine vivace qui croit, 
abondamment dans- lus régions i*rrnpérûe:i 
d’Europe. En Algérie il lait apparition ça et là 
en automne (comme son nom latin l'indique.}, 
dans les pUlürages eL les clairières, commun dans le Tell. 

I e colchique, comme tous les liliacées, e-.l une plante à 
bulbe donna ni naissance à une tige lisse en tube 
d'ertvirort 20 cm de haut. au sommet de laquelle éclôt une 
Heur de couleur lilas en forme de cloche, Ses longues 
feuilles lîicH’éolees et nervurèesti 'apparaissent qu'au 
iwintemp& ainsi qu’un fruit capsulaire de cou leur verte, 
Qu entrait du bulbe el des graines du colchique plusieurs, 
substances dont la eoîchicinc, un alcaloïde très tosique 
classé au tableau A de la pharmacopée. Le principe actif 
de la colchicine est utilise depuis longtemps tu médecine 
pour le traitement des névralgies, de la goutte et des 
rhumatismes. Toutefois, à cause de sj to s ici Lé, il n'est 
utilisé que sur prescription contrôlée d'un médecin et sa 
préparation est stricLemcnL réservée au* pharmaciens. 


:,i 
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tunn-blhicées 

ffitcicj mhi* vuluurh L, lîiiniat 
vil ni I lus C. hhritid 

P lante vivace rampante. croissant dans ks 
régions méditerranéennes et le Sahara. 

Üa tige est munit de \ ri lie* cl son fruit esL une 
grosse baie sphérique de couleur rx-re à 
maturité, Je lu dimension d’une grosse orange, lisse ou 
globuleuse (suivant la vftriéié) à sanïwflipc spongieux. Scs 
feuilles soni muliilobccscl velues cl ses fleurs jaunes. Le 
fruit esî d’un goût très amer. Ses principaux consiituantK 
connus sont : une huile essentielle, du citrultol, des 
alcaloïdes... Son emploi comme plante médicinale 
remonte à 1res longtemps en Algérie où die est 
usuellement utilisée comme : ami diabétique et comme 
purgatif sous forme d'infusion très diluée, de fruit émondé 
puis séché ou de pui|K écrasée. Fl le est toutefois contre 
indiquée dons Ses cas : d’an [éri tes, hémorroïdes, 
congestion pelvienne, inflammations ïnlcscinalcs 
(!> Valnctï. 

À forte dme c'est un purgatif drastique qui provoque sic 
terribles colique?- 

lin usage externe son emploi comme anti rhumatismal est 
courant. On le prépare en macération huileuse, 
applicable sur les zones douloureuses. Le fruit frais est 
aussi utilise pour soigner les furoncles. 

Les mentes indications sont retrouvées au Maroc c| en 
T ariisie. 

La coloq ui «te est signalée comme tox iq ue et ci assée aa 
tableau C’ de la pharmacopée. 
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ClIl'JIlhiljltHÿ 

Jchnliimi ctalcriuin ridi. - Kegoim luÜirnir ^ 

P iailla rnace commune dans les fosséü et les 
i,ifCOmbréa, d^Ln^ toute I: Aljtéoe. 

Jl n Existe qu'une seule espèce connue. 

— - Sçmi • rampuirie el couverte tic poils raides, :'i 

fouilles charnues, ni uJtilobées à bordures en dentelles, Ses 
pctiLes fleurs sont jaunes et son frui t ovoïde, verdit re de 
} â 5 cm. hérisse de poils. 

Maigre nu toxicité notoire le concn m hne d’âne jouit d‘une 
grande popularité eu Algérie, j; es i souvent donné en 
rem «Je souk rin rmc d'i nsi i I lut ions nasq les ü c a UC de frü i l 
contre Ju jaunisse c( en applications locales du SUC du fruit 
iàpé ou de La décoction de graines, comme traitement des 
hémorroïdes. 

5îes racines sont aussi em ployêes après macérations dans 
de I huile chaude, comme ami rhumatismale et 
antalgique. en appiicaiiotis e^lenicü, sur les zon.es 
douloureuses, fl est toujours Lx>i) de rappel 1er ja toxicité 
de ta plante, qui peut; provoquer des accidents très graves. 
Con nu en Tu n Lsîc et au Maroc pour les memes 
propriétés. 



COQUELICOT 


Pajja.vètfùué* 

PlÿllYtr ihueas - Ben naarnan j/. 

f t Janle sauvage qui pouse dans les moissons, 

dans les champs et les CütSSULü. un peu partout 
dans 3e monde, JK lie ne fait Jonc pas exception 
vu Algérie où en lu rencontre à profusion, 
parmi tes céréales. 

Le coquelicot est une plante annuelle â tiges velues, raides 
au sommet desquelles s’épanouissent de grandes fl eu rs 
solitaires, écarlates de 5 a &cm de diamètre, pourvues de 
EiOùibreuses étamines noires. 

Le coquelicot est 3e cousin du “Pa paver Scimnitcmm" qui 
n'est autre que le pavot, d'où on extrait l'opium, mais 
ceLie parenté n’est signalée qu'a titre indice tir, Le pa paver 
rhoeas n’a ni les. principes actifs ni les propriétés 
narcotiques de eei opiacé. ï-n ce qui concerne notre 
coquelicot les principes de hnsç connus sont : mucilage, 
rlioeadine, nitrate rie potasse .. 

En pharmacie cm Utilise SCS pétales pour préparer un 
sirop et des pilules d 'extrait mou. 

L’infusion du pétales [séchées rapidement au soleil) est 
antispasmodique, sédative de la toux, adoucissante, 
émolliente, sudorifique et sédative. On la recommande 
aux insomniaques le soir avant Je coucher, Une pincée de 
fleurs dans une tasse d'eau bouillante. 

On l’utilise aussi en cataplasmes confre les inflammations 
oenla i rcs, Les capitules (débarrassé . de leu rs cuaiEtes) uni 
à peu prés les mêmes propriétés que les Jleurs. 

Le coquelicot peut être associé si d’autres plantes comme 
la réglisse, la mauve, la guimauve et la violette. 




Coriandre 
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ombelüffcrcs 

Corlundrnm snrivum - Kushar 

P lante cultivée abondamment en Algérie pour 
sont utilisation cul! naine, Le coriandre qui 
ressemble beaucoup au persil diffère par son 
* ~ arôme, son utilisation et ses propriétés. 

F. ti cuisine, le coriandre en feuilles fraîches ou graines 
accompagne inévitablement la fameuse '‘eborba". soupe 
de grains de blé concassés et de légumes coupés en des- 
La graine de coriandre a des propriétés stomachique, 
sudorifique cl stimulante l'infusion fSdgrs. par litre 
d’eau) est utile en cas d'aerophagic, de digestion difficile, 
de flatulences et de spasmes d’estomac. Son arôme dû à 
une essence [coriandrol, gcniniot, linalol) est agréable cl 
relève la saveur des al imerus. Accompagnant les viandes 
il en facilite la digestion 

Les fleurs de coriandre séchées, a L'ombre ont des 
propriétés analogues u celles des semence#. 

Au Maroc ci en Tunisie il connaît les mêmes utilisations. 
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Cru ci fera 

l.èpidïum Satihum [ .. - Harf • 

Ilah arcliail _h 

P etite plante annuelle cultivée depu is bien 
durit» le monde Arabe. ÜÙ d le a 
toujours été considérée comme une panacée de 
la médecine populaire. 

I .e ertSSüfl A ! enoi h est une plante à la t ige terni i c cl atu 
feuilles profondément découpées Ses fleurs. suiil Manches 
et iKlilét. à quatre pétales, son finit est une petite graine 
rougeâtre qui naïl dans une petiie capsule (par deu\'L 
fin utilise Içs fenil U s. et les liges comme salade, leur goût 
piquant est très agréable, rappel Uni un peu celui du 
cresson des fontaines (jtueminouchei. Il peut cire aussi, 
fïiléilïMt découpé et ajoute an fromage b Une 
Mais le Horl'c-a su rtou l eOtlrtu pour ses petites graines au 
goût piquant, riches en vitamines et en oligo-élérrirnli. 

El -est consomme avec du miel en usage traditionnel pour 
combattît! l*LinL ; mie et l'asthénie : c’est un reminérqlisani 
dépuratif. hypoglycémiant et Ionique qufon donne sus 
l'emmes après accouchement, au* enfants et au* adultes 
alîajbli-v un en coin aleseences. (""cm en outre un 
remarquable apéritif, 

1.C horfcst vendu chcit les herboristes d les épiciers au 
Maroc et en T u n isie, 



CYPRES 


Cupressaeées 

CMpreSsUs sein pendre ri s 1..- E&sarow 
Iles tant j’JI | 

E Ssknl'e. du pourtour méditerranéen;, le cyprès 
usl essentiellement un arbre d’iilijmeiuertt [en 
brise vcnLl cl d 'ornement. 

> C'est un ¥. semper vircm » (lùujüu m vertK qui 

peut atteindre ,Uhti de haut, dans la variété « Faslï[yata ». 
dont la forme est dressée et étroite- à lacune en pointe. La 
variété «honsonltdiseïl à ramification plus étalée- L>,ins 
les deux cas les branches sont brunâtres, et les feuilles 
fines en pelîtes écailles opposées, appliquées sur le 
rameau. Les Heurs poussent j Les Erëm ité des rameaux en 
peut chatons mâles ou femelles- Le fruit globuleux est tle 
couleur verte de la lailled L une noix, forme de plusieurs 
^rosses écaillés. 

Le cyprès j de nombreuses projM iétés curatives : 

Sédatif, astringent, vj.isocortslrietcuf— 

On l'utilise dans le iraitemcnl des hémorroïdes ci les 
varices soit en compresses tiédis, en lavages, ou bains de 
:sc l I I es diins k cas d'hémorroïdes. Suivant fe cas, on 
prépare urtc décoction de feuillus et de cônes, avec la 
q «an t iié d eau néccssa i rc. 

D'autre part l’huile essentielle du cyprès (extraite par 
lus il lai LOI VI est considérée comme antitussif, 
anjispasntodiqtie. anlirhumadsmalc et astrin^nle. 

Dans les Cas de toux spasmodique, de jrrippe «L 
d'cnutêsic, la p-usologic es| de 3 à 5 jouîtes d 'extrait 
fluide, 3 fois par jour. 

Quelques gouLtes d'essence sic us près sur l'oreiller le soir 
au couché, soulage les votes respiratoires en gus de jjjippe, 
rhumes et bronchites. 
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kiiüac(!c<( 

HiJSS ulikiiui - nuerrf t'nasirï ijj 

O n désigne souvent sous Te nom d'^ë-lii n ticr, 
plusieurs riïstcFs sauvées d'espccc* très 
vi.)i sînes, d j lïïci Eus A d ifterencier les un es des 
autres., fréquents dans les haicsjes buissons a ;i 
L’orée des loréts. communs dans le TclJ et b Mitidja. 

Ces arbustes sarmeniEus ont en commun leur forme en 
mass il brou.^itdlcux. leurs 1 iges longues porteuEcs 
d’éplines crochues VulrtéranH-s et leurs fleurs blanches ou 
rosées à 5 pétales. aux réceptacles floraux l|liî prennent la 
Jorme d'un pseudo-l'ruil en enflant. Mais maigre Jem 
ressembla née. il fifit possible, n un observateur avisé de 
reconnaître un églantier (Ftosn canina), à su grande fleur 
rosée au partum délicat et à son fruit ovale, pEutôt 
allopgé L rouÿî vifbrillanl. [,c fruit de 1 "églantier est 
particulière me ni riche en vitamine C, mais il contient 
egalement d’autres vitamines A, 11. PP. L. k. dcsacktes 
Organiques et du tanin. Ses propriétés médicinales sont 
remarquables : ses fruits rouges, préparés en sirops, ou en 
gelées ont une action, stimulante, fortifiante, astringente. 
an.l.iseorbuticjUfe, et vermifuge (ascaris). 

Su confiture serait efficace contre la diarrhée. la 
dysenterie et les avitaminoses, L’infusion de fruits a des 
propriétés curatives contre les calculs rénaux, et l’infusion 
de fleurs cl de feuilles csi indiquée contre les troubles 
nerveux, insomnies et palpitations.' en outre elle esl 
laxative, 

Si l’on souhaite consommer les fruits, il est recommandé 
de bien les laver pour les debarrasser des poils et pépins 
qui s'y trouvent à l’intérieur. 
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Myrtu crées 

K ucaE} pt lis uLci-h nliis l.ithil) - ,. r J VÉ 

L f, euual j?ptui est froq ucmment planté en bordures 
“ île routes et forme bes ueoup de bois dans la 
partie nord du puçi. où il a êié introduit depuis 

— ' fort longlCTTlpS. 

Ç'est un arbre qui peut atteindre des hauteurs 
considérables (30 m). Ses feu i lien sont fitlcildrm.es, 
coriaces cl alternes ou Ovales Cl Opposées, sinv.ml lïige 
des rameaux. Son fruit et une capsule poinluc et æ? Iteun> 
globuleuses de couleur jaune paille. Une odeur lïaïclte et 
expeutoraole se dégage de CCI arbre. 

Les feuilles de l'eucalyptus donnent par si is1.il ht ion. un 
éthérol et une essence (eueulypiol) utilisée comme remède 
contre les aüfbdions respiratoires cl les douleurs 
rhumatismales. dans des préparations pharmaceutiques : 
cHiuilcs, de sirops, de pommades ou de baumes, tn usa^e 
traditionnel on utilise ses feuilles pour lutter contre les 
grippes, les rhumes et les bronchites. 

Il est recommandé de faire des fumigations dans les 
maisons, eu cas d'épidémie de grippes, pour prévenir Ju 
contamination. 

Pour le traitement des maladies saisonnières des voies 
respiratoire:,, il est conseillé de faire bouillir des feuilles 
d eucalyptus eL d'inhaler Les vapeurs balsamique^. 
L’infusion t environ lOgrs. par tasse} est u ne boisson 
fébrifuge, h a I sa m i q u e et ani iseptique. 

Les mêmes indications sont données au Maroc et en 
Tunisie. 
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ürihcILIffires 

hiL'iiii.ulnm iidgare »r. dukc - Bc*bas 

L f fenouil esl connu de tous. Lu base de ïa plante 
v>1 consommée coi n me I î-gu me, cuit ou cru en 
salade. Se* feuilles supérieures finement 
découpées, süui rarement consoni usées, q uant 
i± s« fruits qui vont disputés un Ombelle au sommet dé lu 
piaule, contiennent de grandes quantités, dkssaiec rt'flnis 
(■d’ancthol de fcnchonc) u ti I iscus dans l'industrie. cl en 
pharmacie elle entre dans ]u compeajliod de certains 
médicaments ^ la I mu dre de réglisse. Ses racines sont 
ulïUsécs aussi en phytothérapie comme diurétique, 
oirmi natif ci emmenaÿogue, Ik gaines et les fcriilles de lu 
base ont une net ion Apéritif, iasatïve et vcrniLfuge- 
Llles soïiL efficaces pour combattre là formai ion de $ht 
intestinaux, la nausée et le hoquet . lilles activent aussi 
les Ponctions digestives, 

Qn emploie les racines en décoction a raison de MJ g - 
par litre d'eau. 

Los semences en infusion une cuillère à dessert par Lusse, 
ù prendre après l es repas 

Les cataplasmes de feuilles sont conseilles contre Les 
engorgements des seins cl contre ks abcès 
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légumineuses 

î'rijfmit'ltd ftenuim jfraeeum L,- HkiLlia 41*. 

P . laulç d 'orÎHiTie oriental ç q uï cnt aclud IçiHenl 
f cultivée dims. Ici régions nord de l'Algérie, 

Le fenUËTHW ou encore appelé irigundle eïL une 
plante herbacée d’environ 30 cm de hauteur 
aux feuilles longuement pclioiéts et divisées en 3 folioles 
ressemblant à dos trétles. Ses petites Fleurs blanches 
laissent place à des gousses allongées pouvant contenir 
jusqu'à 20 graines polyédriques de couleuï ocre-jaune. 

Le fenugree est connu et utilise depuis de longue dàle 
dans le* pays Arabes. Dans le maghreh. il est couramment 
utilise mélangé avec du miel comme, ton iqtte, 
reconstituant. dépuratif, stlinuEant de l'appétit. 

Il est généra lemeut recommandé par les ItcTbortsles^ux 
personnes amaigries, unémiées, émotives ou angoissées. 
On lui attribue aussi d’autres propriétés : 
hypoglycémiant, CI hépatique. Sort mode d'utilisation csr 
soit sous tonne de décoctions, soit de graines réduites en 
farine et mélangées avec du miel. 

Son usage externe est peu connu. 

Eu emplâtres de farine degrainc^Tnélangée de vinaigre 
pour soigner les furoncles, les enflures, les ulcérations cl 
les engelures. Four l'élimination des pellicules il est 
conseillé çn shampoing. 

Lu. Lrigoneilléne, oui est son principe actif est considérée 
comme toxique en cas d’abus. 
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Cactacées 

Opuntia Ficus j ml i l"h E.. iilïII- — K] Fi u ncLt j V 

s:iT>;ir;i 

P ]£i ntc ligneuse dç I à .1 m de haut lî-imiliçrc (tu 
f) paysage algérien, il rcpivv.mm la çiôiurr idéale 
dans ccrta i ries 70ncK ru raies. 

T e figuier de barbarie est caractérise pur ses 
rameau* formes d’élemenis charnus ires cp-ïiis. ovaEcs et 
aplads en forme de raquette^ epineus. Ses fleurs jaunes 
en fioupcttcs sur les fruits jeunes, tombent ava nt que ses 
derniers n’sttci&ncnï la maturité. Son Fruit est gros, jaune 
orange ou rouge, entoure de minuscules piquants mais 
succulent à l’intérieur. 

En usage traditionnel on utilise, les fleurs du figuier pour 
traiter les diarrhées. 

Diuls les régions reculées, les habitants ont souvent 
recours à ce procédé pour soigner les diarrhées infantiles, 
sous fonne d'infusion ou de poudre diluée dans du Ju.iL 
Parfois Ses fleurs sont employées dans le but d'éviter les 
avortements. 

Le fruit constitué de sucres de tanin de mucilage... a aussi 
dus propriétés antidiarrhéiques, nutritives et astringentes, 
ii condition de lie pas en abuser ; gare à Sa constipation ! 
L.e liens indiea est connu pour les même.-, indications au 
Maroc. 
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h'raxiniLs ri s:yi»l'i > IIh I", Ibnlar _j 


et il arbre médilci mih'-cii. uv ix le pctipiici :l 
_ I i J ;' occupe beaucoup de regitms arrosées de 
| l’Algérie, 

C'est un arbre qui atteint de K à I ? m de haut h 
à écorce îissç de couleur grise. Ses feuilles composées 
sont disposées en 5 à 9 folioles. opposées, un peu étroctes 
et dentées. Scs Heure forment des bouquets latéraux assers 
fournis-, rougeâtres et sa Ils pétales ni sépales. Ses lruU> 
tombent en grappes. Le fruit est une graine prolongée 
d'une longue «de. 

Les feuilles du rirène contiennent du tanin, des glucides, 
de la fraxLuite, des résines, du fer., du cuivre,.. 

On utilise les feuilles eu infusion I I poignée par litre] ou 
l' écorce en décoction |t poignée par litre], laisser bouillir 
5 à II.) mu. 

Le Irène est indiqué comme diurétique. dépurai IH 
antirhumatisniaL laxatif. L'éeorue est considérée comme 
tonique, fébrifuge et astringente. 

il est recommande de faire ia cueillette de feuilles entre les. 
mob d’avrd et mai, autrement dit pendant te printemps. 
Au Mau h; kx CNjjeees l : uxijius oxyph\!Li K. H. c: ires in us 
Jtanlo*y]oides wali. sont signalées dans le moyen en 
ha u I.- Al I Us -sOtis le nom berbère d ' Asççl n et T ouzzel t 
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C.ENEV RIER 


Cupressacées 

,.l ijiki^L i'tih u\)gc(lru& L. - Aàrùrj'ie-jt 

I -j I es. foie pi Lisietl rs espèces de genièvre s. en 
arbuste ou en arbrisseau, parfois oe sont de 
petits arbres pouvant ai toi mire & tu do haut, Il 
L en existe liii peu partout cJmii^ les forêts et 
maquis al eérforts. 

L.e genévrier oxycôdrc est un conifère àu\ rameaux 
rongeai re-, et hérissés d'aigu il fos persistâmes qui ne soru 
autres que dts fouilles Liés étroites. Les fruits sont de 
petites baies globuleuses, qui deviennent b l'unàtres à 
maturité. 

Les espèces J. Ptnsniga l_. et J. Thurifèra L. portent des 
fouilles étroites en forme d’êcaillcs qui rappellent celles 
d u ey prés et des fru i Ls glob li leux . çros ci bnin-ro u^e pour 
le premier cl no u- bleuâtre pour le second, toxiques. 

I .e génèc ricr Oxycêdiï est considéré gomme plante 
médicinale aux pmpf iéles : Stimulante, diurétique, 
tonique de fcslomag, antiseptique pulmonaire et 
dépurât ive 

En Cul re on extrait de ce Lit plante [du bois et des memes} 
l’huile de élidé utilisée pur ["industrie pharmaceutique 
contre les maladies de la peau (écrémas, psoriasis..,} et 
comme vermifuge. 

Ses principes itetifo connus son L. une huile essentielle 
composée de Lerpéite eamphènç et eatltnéne. les haies 
quant à elles ren forment entre autre un sucre et un 
principe amer, 

L’infusion ou la dëo&ctfoit IcÊÔrc tte baies séchées au soleil 
pu â 30 gr 1 - environ fLir litre d’eau) sont les modes 
d' utilisation courante pour fustige interne. En USilJO 
externe yn Utilise plutôt le bois et tes feuillus Ci) 
décoction. 
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(jRIvVAniER 


Pünicam!$ 

l'unira pnaluni L "Roummu-’ ^ /. 

L u grenadier commun est un arbuste de 2 à 5 m 
cultivé un Afrique du nord cl dans le s.ud de 
■ v ('Espagne 

— Le greiîûdier usl Irëü ramifie çt ses branches 

sont épineuses. Scs feuilles caduques, sont irrégulières, 
opposées cm parfois alternes cl en groupes. Scs fleure 
resplendissent d’un rouge écarlate au milieu d'un feuillage 
dense, si leu vert brillant. Ses fruits jaunes ou rouges 
pendent gracieusement en été. Quand ils sont bien mûres 
à la fin de l’été ut tic la taille d’une grosse ojange, ils se 
fendent pour laisser apparaître des graines roses 
Lranspaonles gorgées d'un suc doux et rafraîchissant Su 
peu u est âpre, el I e eon( ren i d i vers à I en loïd es {pci Sel se ri ne f 
et beaucoup de tanin. Elle trouve son utilisation sous 
forme d’infusion, dans ie traitement des vers intestinaux, 
ténia et vers solitaire. On l'emploie comme 
antidiarrhéique seule ou associée u d’autres plantes 
(menthe pou liât cl pin d'alep) et comme ami - 
héinprroïdaire. Séchée et réduite eu poudre sous forme de 
talc, utile pour soigner les rongeurs de bebc, comme 
antiseptique et cicatrisante. 

L’infusion ou La décoction se prépare k raison de 50 ÿ 
d' écorce par ] .-4 de litre d’eau. 

Ne pas ad min istrer cette pot ion a u.s t rès j eu n es en fants et 
aux femmes enceintes. 

\u Maroc on lui connaît tes mêmes propiréîcs et en 
Tunisie if esr signalé comme antiulcëreux et u-si ringent. 
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GUIMAUVE 


Y|jilva«M:s 

.■VlThaen iiffkiJlillfc 1- - KhUallï 
K In i ha/n. jj'^- 

L u guimauve est une plante qui pousse dans I** 
région;, du littoral cl qu’on confond souvent 
avec lu mauve. ;mtrc molvacces beaucoup plus 

_i répandue. Nous retrouvons aussi une mut ne 

cousine Lie la guimauve, cjui se cultive dans Les jardins, 
pour ses Heurs décorativcSj, e’c*t la rose [rémi ère [AJtaai 
roses!!. 

La guimauve dresse sa tige droite à environ E métré du 
sol, se* feuil les opposée* ressemblent à celles de la mauve 
S^u^age. ses fleurs, par conlrc, sont petites. blanches ou 
roÿée*- 

lü guimauve s'offre à nous Houle uni 1 ère, et nous soulage 
Clé blc-n des ma u* comme son nom latin la désigne (Allas 
çignilie soulager). 

L'putc U plante e*L riche en mucilage. asparagine, el 
pectine, 

[.'infusion de fleuri séchée* ou de feuilles ( I poignée par 
litre d'eau) est rcpiîtûC. pour soigner les irritations de La 
bouche (stomatites, pharyngites, les inflarnmjitiona 
gustro-mtcstinales. tes affections des voies respiratoires 
(loua, bronchites,..) et le* infect ions des voies urinaires 
(cystite*,,.). 

La décoction de racines l^l également utilisée en 
Lavcmcnü, gargarismes et compresses émollientes. Pour 
soigner les abcès, les furoncles imaturatiiy et les 
injîam marions de La peau, on utilise les feuilles fraîches en 
emplâtres. 

La rore trémière contient elle aussi beaucoup de 
mucilages et a de* propriétés analogues à celles du la 
guimauve. 

Au Maroc le guimauve est connue sou* le* noms de 
"Tibinsert”rt tL Khitmi”, 
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HÂKMLL 


I Vgannm hnrinai» ( larirei J*ja- 

P lante vivace commune dans les régions 

steppiques, sur les hauts plateaux et au Sahara, 
t "esL une plante qui n’çsE pas méconnue liiius 
les pays médi terranéens et en Asie. C "est un 
«Hjs-urhrissean rrnneuK à feuilles alternes cl sessiles, aux 
fleurs blanches à 5 pétal es ovales et à nombreuses 
étamines jaunes, Son fruit est capsula iie. 

Le harrnel contient dans ses graines. des alcaloïdes 
reconn us pour leurs propriétés stimulantes et antalgiques. 
11 est généralement utilisé par la méilecine traditionnelle, 
pour atténuer les duu leurs rhumatismales cl parfois pour 
faire des fumigations à hui thérapeutiques ou magiques, 
(cette pratiqué est counln IC jlki Manie où le harmel esl 
vendu en épicerie}. 

Toutefois il est recommande rË’ëtrç très prudent dans son 
utilisai ion car e'esl une plante loxiqtif, 
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I IM UI.E VISQUEUSE 


Inula viscail mit - jns.iuiumu.nc 

S ous-arbrisseau vivace de 0.4 ü I m de haut, qui 
pousse sur les lieux incultes ci rocai lieux, dans 
tout le Tdl. 

' 1 - mule pousse en buissons à tiges J ressées ci 
nés feuillées. Scs feuilles obJongucs, sessiies, alternes 
dentelées et v isq Lieuses, dégagent une forte odeur 
caraeiêrisi ique. Ses fleurs jaunes, en capimtes^oni 
disposées en grappes asse? fournies. I.n été quand elles 
sèchent. les gremes s’envolent en flocons, au moindre 
souffle, pour sc repi t>Juirc plus loin, comme [e font Je> 
graines de pissenlit. L’inule jouit d'une grande popularité 
en Algérie, où elle était utilisée sous forme de sue de 
feuilles fraîches, pour arrêter les hémorragies, prévenir les 
inflammations et activer la cicatrisation. Son principe 
vulnéraire aurait été de bon atoi pour les Moudjahidines 
de l'ALM pendant la révolution. 

Elle aurait d'autres propriétés encore en usage esterne, 
comme analgésique (contre les cépbalés ci les douleurs 
abdominales) et anli rhumatismale. 

Elle eq par ailleurs signalée comme diurétique, 
vermifuge* sudorifique et uriti diabétique, Km décoction 
uqueuse (une petite poignée de feuilles par litre d’eau}, 
Une recette à essayer : quelques feuilles â introduire dam 
la conservai ion d T oüves ou de poivrons. 
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IVET1K 


Ubirâs 

\jllRil ItqL. shrct— ( llf mlgOUrS i 



iveite est une petite plante vivace a lige:, 
rampantes ri velues., à feuilles linéaires Cl 
denses, à fleurs jaunâtres ou blanches à bord 
rosé. 


L’ivctlejouii d'une grandie popularité en Algérie, si bien 
qu'elle est considérée comme une véritable panacée. 
Toute Ibis nous, pouvons retenir seulumcul quelques 
emplois traditionnels considérés comme principaux. 
Consommée avec du miel pour surmonte!' son goût amer, 
sous forme d'infusion (l cuillère à dessert par lasse) est le 
mode d'utilisation populaire pour Iraiter les troubles 
hépalo-hil Laines, l' ictère et les coi hpies inlcslinales, En 
macération acqucusc de plusieurs jours comme 
hypoglycémiant. 

En usage externe elle est souvent employée eu 
applications Incaleæ contre les rhumatismes, et comme 
antiseptique cl cicatrisante sur les plaies. 

D'autre paît la macération ou rinÏLtston sérail uLilepcnn- 
débarasser le cuir chevelu de parasites 
Il tant savoir cependant, que l ivetle rTesi pas dépourvue 
dé toxicité- I e^i recommandé donc de l’utiliser avec 


circonspection. 

" Ajugn iva " connaît pratiquement la même popularité 
au Maroc. En lunisie elle est signalée comme 
anligastralgiquè, anti-diabétique et hypolenscnr. 
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L Al bUL-.H NOliE.l' 


Lan rêncées 

liants nubilis L, - R^rsd ^Ji 



rh Lis.lu â feuillue persi^ml (de 3 u lOrïï de 
h> 4 ku[> croi'-'UT-i nal urçl iemeni dutts les régions 
sL-pteni riona les du M-i y.h reb ■ 

Le laurier noble est tl' u n joli port. Fcui Lies 


pcrsislrtrttei, alternes, coriaces et ondulées m\ bonis. A 
l 'a îsnC 1 1 e de s feu i I les pousseri L dus pét ite> lie u : s- Semelles 
Manchàires, odorantes,. ou mûtes, jaunâtres et plus 
gn ondes. Son fruit, qui esL une di Upe OVtfle de U taille d'un 
pois*, noire à leiai mûre. rfcsL pas comestible mais utilisé 
à des fins médicales. 

Ses feuilles qui «nuienneriL de IVtl'èrol, sont utilisées 
comme condiment u cause sle leur amme agréable mais 
leur itilcrêL comme plante médicinale n'est pas 
négligeable {de mime que son fruit). 

1 ai décoction de léuilk-ï de laurier es! reconnue eomme 
stomachique, eu cm i native et diurét ique. , . 

F.llese prépare â raison Lie H à 10 feuilles pu?' litre d'eau. 


Du fruit on est rail une lauiJc “l'huile de laurier” qui esL 


parasilkïde, 

Aeeonnpae.nanl les plais de viandes quelques feuilles dé 
laurier ajoutent dupont eL retldcnt le repas plus facile à 
digérer. 



LALIHJtk UOSh 
Apucynmêe:» 

Nérlnnl olédrtder I .. - lîrfla LJ._ 



ffeustc de i à 4 m.dc haut, commun des Lits 
ii’onetis rn.i cultive pour l'omûmentalLûn. 
k LL est d’aspect glabre, à fou il les persistantes, 
coriaces, allongées,. emièixs et opposées, Ses 
Heurs sont blanches Ou rüsêi, odorantes 01 rassemblées en 
bouquets terminaus, son suc est laiteux, 
le Laurier rose est célèbre pour son amertume et aussi 
pour sa tonicité. Son utilisation n'esl donc rcLOHl mandée 
Cl'u’cn tisane cxlcrne, en applications locales du latex. dans 
les, cas de gidc, teigne, -tLarires et autres parasites ou 
comme antiseptique lu cicatrisa ru. 

On pont l'utiliser aussi en macération acqueuse il 00 g- 
dc feuilles et de fleure pour I Litre d'enui pour les cjls déjà 
cités. 

On lui reconnaît également d'autres propriétés : 
analgésique (dans les eépbalécslgnu±|gtque dentaire t'eü 
applications locales de feuil les fraîches) et sternutoîre en 
cas de rh u mes et de eorvsa. 

Ires mêmes indications sont, connues au Maroc et en 
Tunisie, 







L.AV a\|)K 


(l.ahiccsj 

i^Miindirln flffkJnaJîÿ et î„ spka - n lihoiiraroa 4.1^, 

L e* espèces de ht.jiiilo ofïicinaiii et sp.ca st»ni 
L- IJ ■ ! 1^ ces da 11 -. k \ f ?;j ■, s d u hîissi n n ledile 1 l'afléen 
pour k u r essence destinée ;i l’imluïtric des 
parfuma 

Lu kiv.iiuk officinale su présent sou* f« Fnmtcde (ouflt;, 
î™ (juaranujiic de bentiihètnes, scs feuilles 
jKftislanteK sont opposées, éinoilc.5 Ci lancéolées ; su tige 
1 ,-st ligneuse Su-- petites Jleur, Lieu omi t mec ■jj ni 
d]spo#£sèn épi* icrminau^esîîÆtanr im parfum 
aromatique 1res agréable. 

La lavande spfea csLpn sous-arbrisseau qui kmiie uyssi 
une touffe de 50 cm de liaui eminjn, hCs feuilles 
kl IWMI lies, étroites et velues som d'un vert \i» peu 
nlunehûlrc. Ses ffeursbleu violacé ont Une odeur 
■> ' orna! i<1 1 lé pronoi icéu. 

L'essence de lavumde coft lient des cl liens de lijialvJe et de 
jseranylt, qui lui donnent son parfum agréable et 
propriétés : antiseptique, bactéricide, sudorilique, 
u n Lsspusmodicf ur cl si i mu la nie. 

I .'infusion sc fait à raison de 50 à m g. de plante coupée 
nu morceau, par litre d eau bouiOantc, ou d’une cuillère à 
dessert de fleurît par (atse deau bùuillanle 
I .1 lavande ed utile dans les I miteincDts.dWlfeêtlèlIB 
voies respiratoires (grippes, riiufflcs, bnonchii de 
nifiir. d csccmiuc. lL l migraines, de fermentation 
inlesi 1 mile, de nt-rvoïkme e( de maladies inJeclicuius. 

Eii usage eatenic elle a des propriétés ci eai lisantes, 
jniiscptmues, bactéricides et parasitiddes, mit les plaies 
hruiurcs. pelades... 

L.es bfllFtt aromatiques de lavande son recoin jui 

personnes affaiblies, aux enfants sérofliloux L -i dans tous 
"■ ■•.eus Je fluctue. 
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Î.AVANEïls H Hrt ÏUEH. 


I Jl triées 

IjlvancJula sîi itchqt'i UaJIaal j'jiJa- ■ KHc/jiiiiA iU>- 

L e haltiaÉcst une lavande très répandue sur le 
littoral et dans le 'Ml 

El offre •$«. bouifucls i nés aromatique* des le 
i mois de février, Beaucoup de familles 
algériennes, profilent à celte période pour préparer L- 
“messfouf 11 du printemps (un excellent couscous mule 
avec ies 11 cnrs île lavande sLéchadc, saupoudré de sucre cl 
accompagné de lui L edi lé . I 

I .a lavande des sLéchadcs csl un so-us-artu i&Sffliu touffu. de 
30 à 60 cm de haut, aux Liges quadrangulaires et velues 
UUX bords enroulés, rappel lant celles du romarin. 

Son inllonCKXnec CEI épi terminal, compact et carré, est 
surmontée de grandes bractées violettes. 

Il ■..'■> i v ; : 1 1 que le liai liai est populaire par son utilisation 
eu! 1 1 1. 1 1 ic. mais il se distingue surtout comme un 
antiseptique au même titre que lu lavande officinale. Au 
demeurant on peut retenir les propriétés bactéricide, 
mil ique, n ni i si ias i nodut u c. si i m ulu n Le., sudo ri Jtq uc. 

ni i. hiqiit ci diurétique Je lavanduJa ofdcinalis, 
i 1 1 1 isit m de fleuis ( I poignée pour Mil re d’eau) est 

conseillée pour traiter les afiëctbns des voies 
respiratoires, le?, maux tl'ésLOrïiac, les migraines et 
combattre la fatigue. 

In usage externe on l'utilise pour soigner les plaies, les 
brûlures les pc-ludes eic... 
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LIE RRE GRIMPANT 


Ànilhkéëes 

ï Icdira heïix - Le waye 

L es titres grimpantstsont 1res répandus eonimt; 
clôtures décoratives de jardins. 
t"'csi une plante à feuillage persistant, alterne, 
u Large à J ou5 lobe*, parfois en lorme de eteur. 
En grimpant, il peut atteindre 2Ü mètres. Ses fleurs 
verdâtres poussent en grappes sphériques, terminales. Ses 
fruits sont des baies noires rappelant des petits pots, par 
leurs formes. 

I lor misses qualités décoratives , Se Ji erre a lire ses Jeudi les 
aux nombreuses propriétés, Son principal constituant est 
une saponine (1 "hérédine). On lui reconnaît la vertu de 
guérir les furoncles et lus brûlures, de faciliter la 
cicatrisation des pluies variqueuses et de résorber les 
ctigo rÿL-nienl s des sein s, sous tonne d cmpl à Lues de 
feuilles Kae liées puis bouillies. 

L'infusion de feuilles {30 gi*. par litre d eau) est signalée 
avoir les propriétés déccmgesi tonnant, antispasmodique, 
analgésique, aniinévraigiquc. rnicirbumatismal, émollieni 
et vimiiériuLiofruc. Contre les maux de dents et les, caries, 
un ajoute un peu de sel à l’in fusion de lé utiles fraîches, à 
utiliser en bains débouché, répétés. 

Les Ictii 1 1 es fraie hes appl iq uées su r Eus, brül Lires, en 
calment les douleurs. 

îN . B, Les baies son t te* iques e l irritantes. 


m 



IJ£ MUSQUE 


Anarcadiacèc? 

pisiaeia Lentisens I - « Fdriw jjJ' 



rbrisscau résineux do t à 3 m de liant poussant 
spontanément dans tout le Tell. il a des liges 
rami fiées et dos feuilles persistantes. 


composées, à 4 ou 5 paires de folioles entières. 


et courtement pétiolces, des fleurs rougeâtres en grippes 
denses, et des fruits très petits, de couleur rouge, non 
comestibles. L’ensemble dégage une forte odeur résineuse. 
Bien que le pistachier lentisquc soit bien connu (les 
cnlimts utilisent ï#n fruit comme projectile, avec des 
arbalettcs en roseau) son emploi est plutôt restreint. 

On utilise ses rameaux en fruit, pour parfumer l’eau 
fraîche en été. Les rameaux préalablement laves sont 
introduits directement dans le récipient d’esu, 

ALi Li'efois la “Bouqala" gargoulette en terre servait à 
rafraîchir l’eau aromatisée au pistachier L. 

Coûte la plante e*1 signalée, avoir des propriétés 
asLringcnlcs d son usage, suivant les indications données, 
sc limite ;i îles bains de bouche, pour soigner les aphtes, 
mm en lükiee externe pour resserrer les! issus blessés ou 
irrités d lacililer la cicatrisât ion. 

I .a plante est connue au Maroc et en Tunisie. 
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MÀRilOLAIIMK 


I .w.h 

I ïrijJjLii ij:il \ lajorailü !.. - \l erdequchl? 

C rff est u]K pÜLirm;: herbacée proche de l'Origan qui 
•S est cultivée- dan* les jardin* et quOrn peut 
, rencontrer quelque fois à l’éla t çpnniané, dans; 

Je '1 cl (et I es I Èauts plateaux (rare), 

La marjolaine déjugé un partum très agréable. EJ le forme 
des. touffes de 20 u JO cm de haut, aas cz ramifiées, aux 
léiiilles Ovales, petitCi. tendres Ci velue*). $e> fleura 
minuscule'), blanche* OU rosées, sont groupées en 
corymbcü, son parfum usi si puissant qu’j] sulll t de passer 
1 1 main sur une touffe pour qu’une agréable odeur sc 
répande alentour. 

r I te eu uiicm u ne bu il c essen fiel le composée 
principalement de camphre Cl. de hprnéol... 
lin usage traditionnel on lui reconnaît in vertu de soigner 
les corv/as cl le* rhumes vran forme* de fumigations Ct 
iritllllsion dl les utiles sous forme de macération huileuse. 

J ji outre elle est préconisée contre tes migraines, 

i'.iii'. ! W- in s* es, la neurasthénie ct Les spasme* 

(llKCHlil's 

I ;i dme indiquée en infusion est. de deux cuillères □ 

■ m I ses Je sommité* fleuries par litre d’eau. En usage 
externe elle se distingue par scs actions. vulnéraire , 
antalgique et antlfhiïmaiïsmal. 

: ,li macérai ion huileuse, *e prépare avec une poignée de 
sommités fleuries duils un l/Z litre d’huile (de préférence 
d’olivçs) r Met tre au bain marie pendant 30 mn environ, 
agiter puis laisser reposer 24 heures, remettre encore une 
loi* la préparation au hain marie 30 ftin durant, puis 
filtrer. 

Dans les eu* do rhumatismes, oindre: les régions 
douloureuses avec la préparation légèrement chauffée. 
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Yï VH Kl lit: lïl.AM 


Labiées 

Mamihium bulgare L. -Mumihium aSKiajn 

MüHOLHM - lÎLLÜIu. UULTtl ïjj Jj 

L t miirnihi.- est une plante qu’on rencontre un 
peu partout en Algérie. 

lille se caractérise par ses feuilles blanchâtres et 
velues qui dégagent une forte odeur musquée, 
f-je-* feuilles, uuk bordures délicatement crénelées sont 
opposées deux à deux, aux aisselles desquelles poussent 
de petites Heurs blanches à corolle, à 2. levnçs, 

L v marrubc est cueilli au moment de la floraison. au 
début de l’été. 

( "est à son principe amer et à une lacions tliierpénique (ta 
marrubirie) qu'on lui doit les propriétés expectorantes, 
fluidifiantes et ascpîisuntcH des voies respiratoires. Scs 
: mires principes connus sont : sa pomue, acide galliquc 
n m livres pccluques, huile essentielle, 1er... 

I h médecine o ,idii ioimelle, le marrube est couramment 
utilisé n-uir M ille - les iTlroidisscments, les rhumes et 
surit'tM 1rs i nivelions Jéhn les cIilv L’entant. Sous forme 
il in ! m . un 1 1 cuillère à soupe pim tusse d'eau bouillante) et 

■ .mi ne de cataplasmes, appliqués sur te thorax. lt est 

i.' - tic ment mentionné comme stimulant hépatique, 
stomïtcluquc, hypotenseur et smlidiabctiquu- On l 'emploi 
uussi en usage externe pour traiter les furoncles, associé 
parfois à l’oignon, 

I ,e niarrube esl presque ta Jrt sidéré cÇilltnÈ une panacée 
du n s tout le Maghreb, où du reste on retrouve les mêmes 
indications 
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\] \S V !■! {grande 3 
VI jjvïUl'fS 

Vta I va sy b estl ris. “ K hlibilïûl - 

L a mauve es* une plante bisannuelle qui croît 

sponianêment. On lu [■encontre en bordures des 
chemins, dans Il-s champs. Cl les 
■ |iic u s i ne il I tes. Mü 1 1 ve es I la coulé u f tl C ses 
charma nies fleurs élégnnnmcni découpées ci striées de 
pourpre Se-- i iges ramifiées. piment des léuil les lobées et 
longuement pénoléc*. 

La mauve esr 1res riche en mucilages, ce C|iii lui donnent 
des propriétés émolliente et adoue i ssam e. En réalité la 
liste de scs vertus. CSI beaucoup pl us grande : en UtfltfC 
es 1 er ne un sait qu'dlccsl couramment employée pour 
■■■a igné r I es lu mue I es et <1 i verses al 1er t ions ccit,i ri CCS (a bcés. 
fumeurs, piqûres d'illiColes..,) Lite s'emploie aussi bien en 
lavement, en gargarisme, en bains Lie pieds et de mains 
qu'en çalaphsmes. On pcul meme luire un dentifrice de 
nu ci le rti; i u c e -.ci ! : ■■■: ci ét I li i lc e n pn i id te peu r 
S ml . Lei la I im ne lie et >oi.nru‘i tes aphtes et les infoctions 

I ;l iilt\ IlelLoyei les y cu.v irrites, if est eonsei lié 

.1 L-s Lis iyes Té-pélés avec l' infusion de feuilles et de 

Elcflis i ! . mauve. 

En ÛÉâ£G interne elle est indiquée dans louç Ici cas 
I Hit aminations. iLiiUTtelioili des voies respirafnires 
(bronthitéi, rhumes., grippes, pharyngites, amygdalites...), 
J i r.i si i ves cl u ri n aires I col ite . eflléj île. CORS! i pal i cm 
chronique, coliques néphrétiques). L’inlusion de leuille^ 
ou de fleurs pu l 'association des deux, se prépare à raison 
d'une poignée pur line d'eau. Lin peut en boire ri volonté. 

I n décoction pour les lavages et les bains : une poignée de 
fenil les fin r litre d’eau, la isser bouillir de 10 à I 5 mu à 
petit feu en recouvrant le récipient. 

Les feuilles, ennenm mecs en potages ou vil salade viennent 
■i bout des. constipations, et soni favorables nus estomacs 
délicats. 

< tu procédera à la cueillette de fleurs cl de feuilles siiillés 
dans des endroils bien éloignés de toutes soüillurcv Le 
séchage se fait a l’abri de la lumière ci de I "humidité, 
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Mcnthn vîridîs - Ment ha spjçaîa - Viendra piperîtïL 
Mentira E'iïluntlirulia L- et Menjia pulrgrunl L. 

Sânâ, - Hana L*, - llntunranc J>r 
FüoujjJ 

w I existe plusieurs variétés Je menthes, eu Juvèes 
J ou spontanées, en Algérie. L&. j>1 us connues et 
I utilisées sont : la menthe verte et le poul tôt, La 
■= Mentha vïridis (verte) est une plante herbacée A 
feuilles lancéolées, -dentelées et peuplées délassant une 
odeur forte de menthol. Scs tiges quatlratigulaires et 
rongea très, au sommet desquelles ^paraissent de petites 
[leurs roses ou lilas, sont réunies en épis coniques. Cette 
variété est surtout employée pour parfumer le thé, ou les 
soupes, (chüfba). Cependant on l' utilise en infusion 
comme stomachique, stimulant ci antalgique dentaire 
(sous forme de ha ins de bouche). 

La mentha pipérilA (poivrée) est cultivée surtout pour son 
essence riche en menthol, 

Ses propriétés sont analogues à M. viridis. La menlha 
roLundifûlïti T,, est caractérisée par ses feuilles ovales. Lite 
csi couramment utilisée comme anilvomitifet 
antï diarrhéique sous forme J infusioiv 
Ta mentha puiégium l . (poulitU) est surtout connue pour 
ses qualités culinaires et célèbre- par le plat très populaire 
(le ragoût de pommes de Km au puuJjdt) ” BïltalA lliou ". 
Pourtant cette plante qui est riche en. pulésiorte a des 
propriétés • antispa smpd iq ue. tonique, ant i- vomitil et 
stomachique, 

Aussi Lcm ploie-1-on fréquemPUîtlt potu calmer les 
douleurs abdominales et contre les grippes et (es 
refroidissements. 
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(Priât ülacêts) 

\uaj£îillïü anensis - Loubftyn aïn pallmux 

P ciitc plante qui pousse dans les champs et les 
1 jardins, où elle est considérée comme mauvaise 

herte- 

Plante délicate et si petite pue nous la foulons 
souvent aux pieds. Pourtant à chaque printemps elle nous 
otTre ses innombrables pelites lleurx à cinq pétales rouges 
on bleues. Ses petites fouilles, tendres ti’im vert-clair sont 
sessdes et opposées SUT des titres rarupaiiles. grêles, 

Malgré son abondance, le mouron ne jouit pas d’une 
grande popularité CP médecine traditionnelle- Cependant 
selon certains mantlds de phytothérapie le mouron aurait 
plusieurs propriétés cl indications. 

En usage LïUcme ; diurétique, dépuratif, expectorant et 
hépatique. 

En usage externe il a une action délersive désinfectante 
sur les plaies et autres eseares. Il esl mis à l'étude comme 
fongicide. 

i >;ms son mode d'emploi la plante entière esL, seul 
macérée dans de l’alcool (pour un usage externe). soiL en 
infusion a raison de fjûgrs. de plante par litre d'eau. 

Le mouron est connu au Manou sous le nom de 
« anadjalis » ou « haehichet al alan », 

Ses principaux constituants connu sont des sapo, aines et 
un fermem. fl est classé au tableau C. comme plante à 
utiliser avec prudence. 
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MY RI K 


M yrta céus 

Myrtus ciiDiinunis !.. -- RïEiaii J* ■ 



rbusïe de J à 4 inctrK de haut, t'ominun lE^us 
les maquis et (brçtsdu I .lEtorai algérien. 

Ses blanches rougeâtres sont (rés ramifiées çl 
ses petites feuilles d H un vert brillant, spnl 
ovales. Jancéoiées, opposées -et cqurleni en [ pétiolges. bes 
Heurs bl iinehes sont odorantes et poussen t â Laisse I le des 
feuilles, munies d'un long pédoncule, Ses nombreuses 
étamines blanches à anthères jaunes forment des touffes 
ébounllèes. Son fruiL est une baie glanduleuse d'mi noir 
bleuté, comestible. 

Le myrte est une plante symbolique (jl accompagne 
souvent ! 'homme à sa dernière demeure h On dépose aussi 
ses rameaux, au dessus des lombes, les jours de 
recueil le [tient. 

Mais le myrte connaît aussi d’autres utilisations, et qui 


concernent bien les vivants, 

Hn cosmétologie, on en entrait une tarife essentielle 
aromatique (le myrtol) qui entre dans la fabrication de 
parfums, 

fin médecine populaire oti utilise ses feuilles sous forme 
d’infusion (I cuillère is dessert par tasse d'eau) pour 
combattre l'hypertension, les douleurs abdominales, les 
inflammations de la goïsje, les bronchites, et comme 
antiseptique interne et citerne, Scs baies sont soir 
consommées naturellement soit préparées sous Ibrme 
d'intusion contre les diarrhées et comme hypoglycémiant, 
Fn Tunisie on lui reconnaît les mêmes propriétés et nu 
Maroc on i’iicilise comme stimulant, asl rincent et comme 
antisepticiue.cn applications locales sur les abcès, les 
furoncles, les ulcérations ci les brftittrcs, 
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NOYER 


JugifindtfCiMl'îi 

Juglails r-L'ni a L. — El (Ijnu/id ïjjJ- 

@ rand arbre, tuiLivé dEius les régions du nord de 

I ’ A UtL'i-C. 

C’est utl arbre qui peuL atteindre ^5 TTi rtc lia Ut 

■ et Joué d'une longévité non négligeable 

jusqu’à 200 ansî. Son nom- est de couleur giis-argenté et 
scs branches étant lien, portent un très joli feuillage, 
composé péntié. de 7 à 9 folioles ovales, entières et à 
odeur Ibrle (tanin). Ses fleurs mâles pendent en chatons 
verts et ses fleurs le me I tes globuleuses sont disposées pur 
3 ou 4 ;lu sommet dus rameaux, Scs fruits verts et charnus 
uni une odeur forte également et leur goût est amer (c'est 
le brou): Ce L[ue nous consommons c’est le noyau, au goût 
délicat et llu: est riche en huile, 50 à 60 %. on 
vitamines A, C , f\ en sets minéraux et en 
oligo-éléments. 

Le suc îles feuilles et du brou, est un astringent utile en 
cels de plaies ou de brûlures. 

I. 'infusion de feuilles fraîches a des propriétés tonifiantes, 
hypoglycémiantes et astringentes. La décoction de fétu Iles 
Ou de brou sert à nettoyer les plaies, les seins fctulçux c< à 
soigner les catarrhes [en lavement}. Les bains chauds à 
base de décoction de feuilles de noyer, sont recommandés 
aux personnes affaiblies et aux enfants scrofuleux. Avec 
i "écorce rtc moi nos oui fait du “siwak " dont les le mines 
font usage pour les soins et Iel beauté lies dents et des 
gencives. Après lemptoi (par frottements) Les lèvres et les 
gencives prennent une coloration rougeâtre. 

[/utilisation du “siwalt" esL tics répandue dans le 
MttgPircb. 


ms 



■mer 


oi.iv i eh 


ütéacées 

Oiea europ&n L. - Keïtowic 

A rbrt îles régions méditerranécnes qui peuple 
depuis des millénaires ['Algérie, 

Arbre pouvant atteindre jusqu'à 10m de 
hauteur et cloué d'une très longue Longévité. 

Il y aurait dans certaines rêvions, des oliviers datant de 
plusieurs centaines données Ses troncs sont très noueus. 
eL sus feuilles tangues* étroites et coriaces, vçrt l'once. Ses 
fleurs sont minuscules et ses fruits que tout 3c monde 
connaît, sont rie gmsveuni variables suivant Lu variété, 
noires à pleine maturité- 

L'olive est précieuse à cause de son huile, d'autant plus 
riche et bénéfique quand elle esc pressée à froid (huile 
vierge). 

I .,'ûli ve a pour pri neipaux con&tit Liants : eau, matières 
azotées et matières grasses, cellulose. Havanes, triterpènes 
(itcitlL- nlçîinolique, mannilol), nombreux sels minéraux 
(phosphore, souffre...), vitamines A et C. carotène... 

Son h pile fait l 'objet d’une r nés grande von sommation â 
des fillS nutritives Ct médicinales. 

Ajuste titre on lui atti ihne rie nombreuses vertus : 
émolliente, laxative, clic protège les muqueuses en cas 
d'absorbsion de produits cûnûsits OU caustiques. On 
l'utilise pour soigner les coliques, les hémorroïdes et la 
constipation, elle facilite l'expulsion d CS calculs. 

L'crUimcs mères enduisent le corps de leur bébé dTltiile 
d’olive en le massant, pendant plusieurs jours cl même 
plusieurs semaines après 5â naissance. Elle est aussi 
utilisée pour calmer les douleurs d'oreilles, diaitfTée et 
associée à la marjolaine ou chauffée sur une pelure 
d'oignon pou v ldi r e éclate y les I nr me les i ■ nli n es leu Iles 
de l’olivier préparées ell in lu -aon ,.mi . i ui.l ■..■ cnmme 
hypotenseur. 

Lu cuisine eï I" hui le d ‘olive . . l conseil En «imiin 
bypocholestérisanle. 
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Graminacées 
Hnrrfeum vulorv - Ecbnir 

C f: est une; céréale connue de tout le monde et 
■ cultivée partout 

i L’orge germée artificiellement et grillée c'cs* le 
malt qui sert à la fabrication de boissons dans 
certains pays. Elle est par ailleurs exploitée par l’industrie 
pour Fa fabrication d'alcnol et de bière. 

1 .'orge COU lient des alcatoïdes (hoidéninc, gramme) ries 
'enzymes (amylase) de ta intiliinc, de l'amidon, des 
minéraux ; phosphore, calcium. polassium, Éèrçtdcs 
vitamines R I et E. Elle a des pnopriélés émollientes, 
rafratebissanLes, dêp uratives et surtout h} pogjycëmiailtes. 
La semoule d’orbe est à prior i nownssantc, consommée 
en couscous, en boujlhe. ou ctt pain. 

Far son action émolliente et digestive, elle régularité les 
fonctions liiiirstives. dans les cas d'atonie gastrique pu 
intestinale, d'intestins pa/resseux et de diarrhée. 

Elle est indiquée dans Lés maladies iuflarrtmal pires, 
CJlLérite. élaLs fébriles, angines et afleglËortïÇ de la gorge. 
L'orge est reconnue comme Un rucoustiiuitnl general de 
gitande valeur. 

Lu décoction dé semence (30 à 50 grs, par litre d’eau] est 
employée en gargarismes dans les affections de la gorge et 
comme boisson abondante dans les affections urinaires 
(calcul h rénaux). Seule ou associée à d'autres plantes ; 
voir ; sablinç rouge, réglisse cl chiendent. 
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I .alhièes 

Origuitujii gland ulusitm - ZâiLtar îj -- 


P lante persistante lLl*- 10 à 60 cm Je haut très 
, repunduednnsIcïcJI. 

ITaspcct scc, d'un vert rougeâtre et totalement 
recouvert d’UTi fin duvet, l'origan es! 

«iractèi'Uc par wn amme agréable, rappelant un peu 
celui du thym. leu il les ovales sont opposées et 
espacées sur une ri*.- rougeâtre. Ses petites fleurs blanches 
ou roses se icgroûioont au sommet de lu tige. 

En Italie l'origan est très utilisé tomme condiment qu’on 
saupoudre sur les mets cl les pizzas. Lu Algérie l'origan et 
une plante essentiellement médicinale qui jouit d'une 
grande ferveur populaire. 

Ses propriétés sont multiples: action sédative, 
expectora nte. an L ispasmodi q ut\ carm inati ve... 
ün cueille les extrémités Hoiries que l'on utilise en 
infusion (environ 2 cuillères à soupe par litre d’eau) 
comme remède de la toux, des all'eclious des vuies 
respiratoires:, pour calmer les spasjnes Je Te stout a é et les 
çoliqncs- 

Ses s cuti, miles fleuries cnnUeetncnt une essence composée 
de plusieurs substances dont le thymol et le carvacroL 
L’cuiqair séché cl réduit en poudre peut servir comme 
condiment sur les a ehorbas » et les pizsas. 

L’espèce origamim compact um. qui esl aussi répandue au 
Maroc, connaît la meme popularité qu’en Algérie cLen 
T unis ie. 
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Unira <IÏMÏra - urtfe* UTÏT* L. - I loraïq jj in- 



ertie ou devrait-on dite plutôt les orties car il 
y a plusieurs variétés, nui abondent sur le* 
bords de nos chemins, les pâturages ci les 
décombres. 


Cette nu l aimée dont su servent les méchants garnements 
pour taire soutins Je uns camarades, al leur frottant des 
bouquets sur les jambes et Jus brus, possède des vertus 
insoupçonnées. 

Son principe urtiuant est du aux multiples (.nuis Uns qui 
recouvrent la feuille Cl qui contiennent des liquides 
irritants appelés : acide formique cl acide tu Nique. Pour le 
reste des constituants il faut citer : le tanin, la 
chlorophylle, le silice, le souffre. Je fer, le calcium, k 
potassium, ïe manganèse, des vitamines A et C et des 
mucilages. 

On reconnaît à l'ortie beaucoup de propriétés. En usu.ue 
externe elle esL utilisée contre les liémurniqies. {nasales, 
utérines...) en applications locales, dk: sue de la plante 
l'miéhe éeru-ée. Pour les soins du cuit chevelu, en frictions 
Ioniques ; pour soigner Le muguet, les aphtes, les 
saignements des gencives.., on prépare une infusion de 
plante entière coupée en morceaux (une poignée pour 
1 litre d'eau). 

En usage interne l:a décoction ou l’infusion de plante 
entière, esl préconisée contre les hémorragies td 'estomac, 
utcrincs.de ta vessie,- ), les néphrites, les I il Ki uses, l’igtère, 
E’enlérite. les diarrhées, l’énu reste des enfants, lagoultc, 

[es rhumatismes, l’a né mie. 

L’infusion d’orties est en outre signalée comme draincur 
hépatique ci comme dépuratif 
I .l’h feuil tes d 'on ie pu u vent égale i ne nt êl re et i lise m niées 
avec Jes potages, ou avec tes plats cuisinés, rapil, 

COLLKCOUS. . . 

Lu flagellation de certaines parties du corps, u vue des 
feuilles d «ri se serait ni île dans des cas de r h u u 1.1 L is n icv 
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PANICAUT 

Ombi'llirèns 

fclrjiijtiuiii Iflarlllmun - IjuMéI cl inâaza i>0 

L cs panicauts (chantons bleu > CUI chardon 
Roland) sont répandus sur Je hnoruL, 
test une plante vivace qui se désèche en hiver 
e4 reprend vie au début <l« printemps. Elle Est 
irês ramifiée et fcuillce. Scs feuilles glauques eoiïaKS et 
btoutéèS; Orit un aspect repoussant à cause de leurs fiMS 
épineuses, üks petites fleurs bleues hrstetéolées réunies en 
capitules globuleux apparaissent en été. pnur céder leurs, 
places à des fusils à tubermies crochus, ovules, 

Les racines du panicaut sont comestibles et «ni des 
propriétés médicinales, Elle contiennent «ne huile 
essentielle, de la saptmine des sds minéraux, etc,.. 

La racine coupée monous et préparée en décoction 
t I pettte poignée par Ssric d h eüu)cs| un diurétique qui 
élimine l'nrçc et les clilcimrâS. 

tlle est tout indiquée dans les cas de troubles léüuufc, ; 
excès d’uréc h coliques néphrétiques. aliguries. Œdèmes. 
Elle ù aussi ses applications dans les troubles hépatiques 
1 ictères) 

La tisûflc sc prend à jeun Si entre les repas. 

\.B. Les panicauts sont déracinés à la Jî=i d^c L'automne, 
pour cire bien nettoyés, scellés puis coupes cri [t'iorCSaLis, 
1 æ Panicaut est connus SOUS k nom de "t’houkka ezurku’ 1 
au Marne. 
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I irïicam-» 

Pariétariu officinal^ - Malet laiidjer^ui 

F , réquemcsnf îta talus, eicva^es, lei'ftlirts vagues 
eic - c V* Ll rît- pla 11 IC ûrigi rutile il U bassin 
méditerranéen. 

PhintL’ herbacée mesurant jusqu'à 50 cm de 
liaul I tige dressée et ramifiée, souvent ligneuse à ta hase. 
Ses feuilles étroites à IVxircmiiêci finissant en pointes, 
s(.mi disposées en positions alternes sur toute la tige. Sek 
fleurs sont petites et de couleur verdâtre ou un peu 
rougeâ tre, regroupées pur 4 à .> ;'t J ‘aisselle des feuilles, 

Lu pariétaire est inodore, on la reconnaît à son goût salé. 
Eik contient du salpêtre, du nitrate de potasse, du tanin 
et Ltn pri ncipe amer. 

' Jlç çüî très connue pour ses propriétés diurétique et 
antfiithiasique <roù son nom arabe “fclatci lahdjcr”. 

On utilise Fa pFantc entière de préférence fraîche, contre 
Fes maladies des voies urinaires (calculs, néphrites, cystite, 
hyrfrppisie. rétention iTurïne etc...), 
i . inlnsion se prépare à raison de .^Og, eus inun de plante 
sèche dans I litre d'eau). 

Fl est recommandé île cueillir la plante au début de la 
lierai son. de la suspendre dans un endroit sec et bien aéré- 
Le suc de la piaule fraie lie CSÈ conseille pour les cas déjà 
cites . Connue dépu rai it al cvnoî lient, hii usage externe la 
planle est ul irisée éll cataplasmes dans les cas 
dVmornîLttes, de contusions ci de rétention d'urine. 


127 




r.ASSi M ,f>RE 


F’ussi dorée 

l^ussilWu ineurnata et I 1 . lvi! hj3:v 
N tuisir esM-ta üüi y+j 

L a passiflûrti est une plante des régions 

tropicales, ellùseniit orijiinaire du Brésil, 
Pourtant il V a bon nombre d'années que ççttc 

a ptunle grimpe le long des murs des clôtures, de 

beaucoup tic janïins algérois et d'autres villes d'Algérie. 
La passiflore est passionnément grimpant*, voire 
envahissante, die étoufferait d’étreinte la malheureuse 
plante qui se trouverait à sa prm imité, cependant ce rdust 
pas pour cela qu’on l'appelle “fleur de ht passion” 
(traduction de son nom latin} ma is plutôt U l fi use île lu 
forme des organes de sa fleur (pistil et étamine). 

A Alger on l'appelle simplement “nouiir cssla” c’est à 
dire la montre. Sa fleur blanche est très belle, elle a dis 
pétales à pointes arrondies et son centre est sillonné de 
rayons violets. De-. aisselles de ses (eu i tirs A ’ ou 5 lobes, 
suivant l'espèce, sortent de longues slrilles qui s’agrippent 
rapidem en i A n ' i m porl e quoi . 

Les propriétés eu natives delà passiflore sont utilisées avec 
succès en pharmacie. Elle entre dans lu composition de 
médicaments : sédatifs. et tranquillisants. Ses principaux 
constituants connus soni : des flavo no'tdes. des alcaloïdes 
(lia mûrie, harmcl, barmanc), pectine, composé 
cya nique.,. L’infusion d'une cuillère à dessert de parties 
aériennes de la plante séchées, dans une tasw d’eau 
boni liante, prise avant le coucher, est indiquée contre les 
insomnies, les étals de nervosité (angoisse, anxiété, 
palpitations) fa ne uj asthénie. 
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Oui hvLI i 1 1 pl'H 

Péîrostilïiurti hortrnsc - F. Nativitm - tuaâtlKni^S 
iniifciiilinHJ'i 

L tpünil que l’on cultive depuis bien longtemps 
en Algérie scrfiTt originaire de Gmt-, où if 
iurail clé déjà cultivé depuis l'antiquité. 

:■ Eo persil ressemble beaucoup an etiriandre et à 
l’achÉ par Fa forme de SCS teuiElcs très découpées et ses 
fleurs Cri ombelles, 

Il est très cdTvm] pour son grand usage à des fins 
Culinaires., mais son utilité comme plante médicinale est 
presque ignorée OU rejetée Cil second plan. E’ourtant ri 
contient que quantité de principes actifs (êthcrol, 
chlorophylle, diasta&es et vitamines A, Lï, C, ainsi que 1er, 
c.:; i Ic i u m cl phosph Oi't) a u s propriétés apprécia h Içs dans 
lotis les cas L d’hydrOpisie, engorgements du foie et de lù 
rate. d’anémie, d'asthénies, de rhumaiismes et de 
mauvaise circula Lion sanguine. 

Il é’si fîiir(icülicrcnitert[ recommandé au\ cnlants pour la 
croissance cl aux sénescents. t "est lui stimulant général, 
apéril if. dépuratif et diurétique. On emploie les feuilles 
fraîches finement coupées, sur les mets, les soupes et les 
omelettes, 

La décoction, de racines (MO g. environ par litic d’eau} 
combat l 'hydropisir, le* engorgements du ibie- et de la rate 
et améliore la circulation sanguine. 

Les feuilles froissées ou écrasées en purée servent en usage 
externe, à soulager des piqûres d’insectes et soigner les 
plaies et les ecchymoses am&i qu’à tarir le luit des 
nourrices. 
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r, ù‘iite centaurée 


l'iTTITK TEINTAI R HT 
(rfnlianjunkîs 

Ftyth»** CCItlabf ium Pern. - Mcrtter ir\ It'hadi 
J-+' h's 


L a petite centaurée <m 4 commune dan* Ica 

collines et les forets du t ell. 

C’est une petite plan te bisann uçlle de 3 Û à 40e m 
i de haut, à 1 quadranituilaire. A feu i 1 1 es 
v.i|': :: i Jeu les glauques, ovales ci espacées le Long de La îige. 

A la base les feuillets. sont disposées t:n rosette, Ses 
intl nrcsccnocs sont regroupées en bouquet au sommet de 
la plante ei déKti&ertt une odeur assez agréable. 

La plante enLtêre csL d‘ttn goût amer dû. à ses nombreux 

principes, 

Un usage traditionnel elle est surtout, uLilisée rommï 
fébrsîHgc, fnniqnCj cholépçliquc, stimulant de l'appci it et 
stomachiq ue. Dans certains cas de diabcte.des herboristes 
la préconisent comme stimulant du pancréas. 

Sous Fûtme d L i n I usions ( I poij; née de sort 1 1 P ilés Hc uïies 
dans I litre d'eau), clic est indiquée dans lescasde 
Faiblesse .générale, de parasites intestinaux et d'affections 
fébriles. Klle est également utilisée en applications 
externes poui soiener les plaies atones et les dermites. 

Au Muruc la petite centaurée est mentionnée pour Ici 
mêmes indications- et en Tunisie signalée comme 
dépu ral i ve. 
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PKI PLIER 

Populo* Atbn I.rCt Populti* fV ijî^a 1~- Safeaf JUà* 
Hùv r d .^ 

L e pcfctpïicr iJfil un grîirut arbre (peut atteindre 

25 m de foaulcur}dC L lu région médiiénnnéenne, 
sc plai-^ifil dai'rs les wncs bien alimentées en 

> eau. En Algérie cc sont les. 

régions proches du ILtlurù] qui bénéficient de sa 
majestueuse présence. 

Il existe différent ÿ, types de peupliers : Je papulus alba 
{blanc) dont l'écorce est souvent fisse et blanchâtre, 
portant de Longutfs branches à ram iltcal ions alternes, Ses 
l'euilleh sujiL soit arrondies soit à lobes, selon leurs 
positions MLr les rameaux, courts Ou longs, biles sunL 
blanchi âtres en dessous cl vu n - Ton ué au dessus, leur 
pétiole est long el rond, Les fleurs forment des chutons 
fournis el le fruit en capsule. 

Le populus riigra est aussi majestueux que le P. alba (il y a 
une variété élancée t|ui monte en usncr) mais les. je unes 
ram! un sont verts ou mmBcâlrcs, ses ffcuil us sont 
m initml: lires . i il. n lie niées, le pet ioEu est long éi aplati. 

1 >.:ir's lu peuplier se sont les bourgeons qui ont des 
propriétés, diurétique, sudorifique, tonique, vulnéraire 
antiputride urinaire, balsamique, expectorant Cl 
aseptisant. 

Se* principaux constituants sont : huile essentielle, tanin, 
dits il ne. taliuine. j^ucoiide (populoddel ut dérivés 
liavoniques. 

L'infusion un usage interne. 2 cuillères à soupe pour 
t/2 litre d’eau). 

Décoction même quanti le, indiquée dans les iti ad ie>, île 
La vessie (cata rrh es), h yd ropi sic . pi n ies et 1 1 k .■ n s 
Au Maroc sefeaf est le Pcpulus ;ilb;i sensu l.im do . le: 
propriétés i nd iquëc s son i presque ami loques. 
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Pinacécs 

PÎT 1 IK pinaster Àïr-rîrtiJSsHïMtrJs 1..- PI nu» pinça 1 
SiMWbur 

E ^encL- du pourtour iiiéditcrmnccn, CCS 

■espèces de pins poussé ïi( aisÈtturnt sut le huo™ 
et dans les furets du Tell algérien 

i Arbre* élégant de 20 à 25 m. de llîtul, ftllït 

le uilltsen a igu i 1 1« il nés de & A 1 5 c m (su i t'uni l 'espèce) 
persLHismLe& 1 ütiK bourgeons cylindriques un peu allonges, 
à rieurs femelles en \kiÜa cônes ri olfl.e«. au SDrtimel ^ J 
fleurs males eu chatons ocre-jnune . à la bfl.se des 
rameau*. Les " pommes de pins" sont géncrnlemem de 
El ns fruits wniqucs bruns, tnlUnts a Lt-uswns renfles, 
contenant de pelil.es graines brunes ailées. comes-Ublcs ou 
de grosses graines (pignons! au goût agréable, utilisée-, en 
pâtisserie. 

I c pin nous, tjiïre non seulement son bois, mais aussi ies 
fruits, ses bourgeons, ses aiguilles, son essence qu'on 
oUtcnt par distillation et la résine recueillie sur L eeonte 
auicsi largement utilisée en pharmacie comme 
expectorant et antirbumatismale. A pamr du soo benson 
entrait un goudron végétal (guetratwl pur dssiu dation a 
see. qui entre également dans la préparation de nombreux 
médicaments, en pastilles nu en pommades, 
fri médecine populaire ce sont les jeunes bourgeons, 
(cueillis SUT les branches inférieures, pour ne pas nuire au 
développement de l’arbre) qui nous intéressent. 

L’infusion de (20 È rs à 50 gm de bou rgeons par litre d eau) 
est recommandée dans les «s de maladies respiratoires, 
les affections urinaires et la faiblesse. 

La décoction d’aiguiUcs (50 gis ^ LlC '* || " C ' 1 IU ' 1 ^ utlk ' cn 
usvgc externe en inbalat ion -et applications JOC n les, 
comme balsamique, antiseptique et imcirhuinaiismal 

l ccorce. de pin pulvériiiMcdcbglia) e i uiilisee pai a 

médecine populaire, pour iraiier les dëbui s d ulccn s de 
l'cstoiuac , 
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EMNSi NUT 


ÏHjlBi pi.HSL’L-H 

I ara-vaeum LJ l il’? Leonis - E ïfftf jüd 
I jrkhiLf hqu'.in jjüi- 

lantc h lt bâtée I rcs a boni tante. On I» rencontre 
I J comme mauvaise herbe dans Les champs fl 
j endroits inc u 1 1 l l s. Ses feu i I les prrtfondcmcnl 

1 découpées en segments triangulaires forment 
une rosette d h aù sortent de Longues tiges creuses se 
terminant en capitules, d’une Heur jaune qui se 
transforme en sphère duveteuse :i maturité ri éclatera en 
une nu-cc de graines flottantes, que le moindre souffle 
transportera sers ou ne sait quelle destination. 

] a plante contient un suc Lait eus qui renferme rie lu 
lactopii’ine. On sait par ailleurs que scs feuilles sont riches 
en çhloroph} !Ec, vitamines, calcium, fer, magnésium, 
diasiases... 

Le l>iS5Cn I it a ries propriétés interres sanies : c’est un 
dé pu rat il, tonique amer, stimulant hépatique el 
cholflgoguc. 

On peut faire une excellente salade avec lies feuilles 
i: aiç Iles de pissenlit , accompagnées d'ail, d’huile d'olive 
et de citron ; recommandée au hépatiques et aux 
personnes affaiblies. 

L'infusion de feuilles I I etiilEcrc à dessert par tasse d’eau 
bouillante) ou la décoction de racines coupées en 
morceaux U cuillère â dessert pour une tasse d’eau) sont 
aussi d is modes d’uülisation courants 
Il est conseillé de cueil li* la plante au début du printemps 
ou ii la fin de l’automne poui être séchée rapidement et 
cotise l'vée dans un récipient en verre, bien terme 





PLANTAIN 


Planta fdntuée s» 

Plantage» lancédfttil - \lessnssii 
3 .isane el hamd - *>■ : 

C f 41 est une plante commune qui a Hcc Lionne Ere 
* 1 erres en friches CS qui s'adapte bien aux 
f terrains secs. 

Tf existe plusieurs variétés : Plantain majeur,. 

F medium, P. pSyliurn.... mais desi Le plantain lancéolé 
qui est le plus Souvent cité, 

IrCS feuilles de plantain naissent directement deJa racine, 
en rosette et sans tige. Elles sont velues, lancéolées et en 
formé cFüneiLIcs de lapin. Les Heurs apparaissent en épis 
Cylindriques on en cocons allongés, au sommet de longues 
liges minera. 

Le plant in dont les principes connus son L : Un glueûcide 
(Parnicinc), une saponinc t des mucilages, de la pectine, du 
tanin et des seJs de potassium et de sodium, est surtout 
employé pour scs propriétés : cicatrisante , antimitotique, 
cm. cliente, vulniaire et anti-inflammatoire. Cn usage 
externe on utilise les feuil 1(5 fraîches hachées puis écrasées 
pour soigner les ulcérai ion s de la peau. Ica furoncles et les 
blessures,. en application locale. Les feuilles cuites font 
mûrir Les panaris. 

La décoction ou l 'infusion de feuiiles. soigne les 
in 11 aminations. do la gorge (on gargarisme} et les 
conjonctivites (en coltore). 

En usage Êniemé l'infusion de feuilles (environ 
100 g ■ p.- litre d'eau}, est indiquée dans les cas de 
diarrhée, entérite, néphrite et catarrhes des bronches, 

Le planiago coron i pus !.. est connu au Maroc sous le nom 
arabe do « Mcssassa » et « lissant d hamel »>. 
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PupiLiuiimk-îi 

tlvcyrrhiz* fdabra - Ârq cssuifs 
MctiSOUÏi 

L e réglissior Lv-iE une plauie vivace demi l'origine 
n'est p.;i > irts bien déterminée,, Cendant on 
sain qu'ci Le est signalée dans à peu près toutes 
ï> les régions chaudes de la mcditerranec. 

En Algérie on le retrouve dans les foréls el bois du littoral 
ci du Tell. 

C'est une plante qui drageon ne, c’est à dire que de son col 
principale naissent des tiges qui se dressent en dards - Sa 
racine principate est quant à elle liés ramifiée. Ses leu il les 
son! composées de 4 à 8 paires de folioles expliques et ses 
fleurs s’épanouissent en grappes de papillons violacé - 
clair 

Ses propriétés curatives se trouvent dans scs racines, qui 
contiennent une substance douceât-c appelée 
glycyrritizine, et des fiavonoïdes, stéroïde, (race 
d'hormones œstrogènes, entre autre. 

En médecine traditionnelle la réélusse est appréciée pour 
sus actions digestive , expectorante,, diurétique, 
ami spasmodique, fluidifiante des sécrétions pharyngées, 
dépuratû'c et tonique des sur rénales. Fin usage externe on 
l'utilise comme collyre dans les conjonctivites ou en 
compresse dans les inflammations e* : des paupières. 

Les racines sont sucées par Les fumeurs qui veulent se 
débarrasser de Leur Fâcheuse habitude. La coco qui est la 
poudre de réglisse, peut être aisément dissoute dans l'eau 
et être servie comme un rafraîchissement agréable,- 
autrefois on servait cette boisson dans une 1/2 noix de 
coco en guise de récipient, d’où ^ dénomination. 

I^ouj prépaie* une boisson de réglisse, il faut 

environ ?0 g. de racines coupées en petits morceaux, dans 

I litre d’eau bouillante à laisser macérer 12 heures, 

Jrede régfesee&l utilisée aussi en pharmacie ou 
■ire dansJa.eotjipo&Llion sic pastilles udoueis^mlcH 
■eetorantes cl en eonp sérié, 
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Itl JMïlÎK 


FnlygO racée* 

Polyicnnum nùvularc - Asm errai 3U 
üoun^ild jij; 

P L L iiit plante annuelle des terrains secs, en 

\ friches nu en jachère , rencontrée souvent en 
burdui'C des chemins. 

La renouée ési d’aspcet frôle. Sa l[ £ e f c * ,E 

atteindre 30 à 40 cm de Lon& k elle présente beaucoup de 
hû; Ucl'ï cToii sérient des Liges OU lIl 1 ^ Je Li 1 1 1 es a I ternes et 
lancéolées dont la base présenté des stipules soudés en 
forme de gaine. Les fieuis blanches ou rosées, minuscules 
ei courte ment pcdoLn-uLécs poussent en petits groupes a 
Vaisselle des feuille*. 

Lu plante entière comienl des substances médicinales ; 
îles Tm 4 cila*to. du tanin, delà silice de lu vitamine t ■■■ 

Ses propriétés sopi ifitcrrëssainieîî dlu point de ^ ljc 
médical, Ole sert à neutraliser l'avide urique dans les 
directions, telle que la goutte. On remploie comme 
antidiarrhéique, diurétique et amibe morrasique. alla est 
uu^‘\ utile dans les affections rénales et de La vessie. 

Dans tous Les cas. on la prépare à raison de 60 g. 
environ de plante récemment récoltée. dans un litre 
d’eau. 

Laisser bouillir LOmn puis filtrer. 

Dans les cas de diarrhée prendre 3 4 4 Lasses par jour. 
Augmenter, si la diarrhée persiste. 

Au Maroc, la renouée est connue SOUS le nom de 
« üou%id »■. 
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Luphurbiaeécs 

Ricinus communia - £1. Klisrwaâ £b>' 

P oussant spontanément dans Les pays du bassin 
Méditerranéen. 

1 1 sc présente sous 3â forme d 'un arbuste 
ranniié pouvant aLLe i i lü re «• ni de haut, 
larges feuilles découpées eu fl lobes sont d'un vert profond 
et brillant Son fruit est recouvert de piquants d renferme 
de grosses graines. dont le goût d'abord douceâtre puis 
âcre, contiennent de la neinine et peuvent provoquer des 
empoisonnements graves, 1 1 contien t aussi de Sf) à 
70 % d’huile qu'on obtient en pressant les graines 
décortiqtléçs, à froid, Tl faut se raturer cependant. ta 
ricin inc ne passe pas dans l'huile, qui est quant à elle, un 
excellent laxatif, que Ton petit administrer sans crainte 
aux enfants constipés et aux femmes enceintes, ainsi 
qu'aux personnes sOuilVanl il' inflammations abdominales 
L'huile de ricin d'est pas très appréciée par les enfants et 
les personnes délicates, dans ce eus oti recommande de 
leur faire administrer la dose requis tune cuillère à 
dessert pour les enfants et plus pour les adultes) dans Uu 
bouillon nu dans un. sirop de fruit naturel- lêgeremeul 
héile. plusieurs fois pat jour, 

L'huile de ricin est aussi utilisé* comme cosmétique : 
pour assouplir les ch&VCUX Cl en I ri Cl ion sur le cuir 
chevelu pour éliminer la séborrhée. El est vivement 
tiécujisieillé d'essayer de produire soi -même son huile à 
partir de Inrits, an peut l'acheter *n pharmacie toute 
préparée, 

El l’ïL sipriulé aussi que le tourteau de rteir". rsl très toxique 
et peut provoquer des cm |M>is4inuemems 1res g raves. 



ROM.VUIN 


Labiées 

Fios mari cuis il ffi L'iiiLil iü L. - Aklil jji 

wz rbns&eau vivace* commun dans toutes les 
4/IL. régions. méd itcrranécn nés, Au Maghreb où i L 

est très fréquent, Sûn utilisation comme rçmfcde 
— ■■ ■*'■■■■ remonte à bien longtemps. 

A klil est une plante rameuse à feu i liage 1 res étroit cl sans 
pétiole. Son odeur es! puissante et aromatique. Ses fleurs 
petites, bleu violacé se regroupent géncmtçinçni çn 
sommité. C’est une pleine condiment qui a te mérite de 
guc rir beaucoup de maux. Antiseptique, cholércïiquc, 
chplagoguc et antispasmodique, Hile renferme dans ses 
feuilles et lleuis des principes actifs coin me 
1 à 2 % d’es&enoejtoomposéc- de borncoi, einéoi, 
camphre ... .), d hin pii ncipe amer ipinosa I v i n c) , d ’aci de 
rosmarin iquc, de tlavonoïdcs... 

En usage traditionnel, il est couramment uliJisé sous 
forme d'infusion (3 cuillère à café par lasse d'eau) contre 
les troubles hépatiques* lé* dyspepsies, les p7- iiitcstinaiis, 
l’asthénie, les migraines et les rhumatismes (en usgge 
catcrnc). 

Tour soulager les douleurs de jambes, du à la fatigue, il est 
recommandé de faire des bains de pieds, d’une 1/2 heure, 
avec une décoction de sont mités fleurié^de romarin seul 
ou associé à la sauge. 

D’autre part en cosmétologie iradi Lionne] le le romarin 
trouve sus applications, comme stimulant de la peau, du 
cuir chevelu, et comme parasiiiçidc, sous forme de 
macération a que use ou huileuse. 

On retrouve les mimes indications en Tunisie. Au Maroc 
iicsi utilisé co-mmç antiseptique, cicatrisant (cm un liiii 
parfois usage au cours d’une circoncision) cl 
emménagoeuc- 
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rose «m e; k 


Rtttttées 

Rtwa pal I ica et rosa centi luisît - ouard mes k ■ - j 

L ü rose n ne 1 luul le monde connaît, n'a que 
sa beauté pour inspirer les poêles et son 
precieua parfum pour remplie If s petits 
flacons 

Elle a aussi des propriétés médicinales, dont les principes 
actifs sont : du iisijîji, -des- carotènes des flavonciïdes, des 
untihocÿtiPO&ideH et un elhèrof dan-.- les pétales forte nif ni 
odoriférants. 

Le distillai de pétales est un et hé™! astringent, mais son 
obtention est fort onércuse- 

Ii est possibk d'apprécier les qualités de la rose par des 
procédés simple*. On peut par exemple savourer un. thé ù 
la menthe* au parfum de ro«, i condition do respecter la 
température requise pour permettre à la buisson de 
s'imprètîuer du principe vnlalil . En sériera I quelques 
pétales de « rosù JUtlIica » inlruduilS dans un verre de llie à 
là menthe, sucré , pas (rop chaud., donne urt résulta l au 
bout de quelques minuits. 

Ile lu même manière ou peut obtenir une gelée de Iruii 
pu rfunsûc à lu rose. 

On peut réaliser un agréable k rahal loukoum * avec de la 
confiture de coings, quelques a mandes, émondées et des 
pétales de rose rouge- (Introduire les pétales de rose dans 
la confiture pendant que ■celle-ci csi légèrement chaude.) 
ajouter ics amandes cassées en morceaux, puis cLiler le 
tout sur un plateau* cl laisser reposer avant de partage 
en carrés, 



H I 1 

Hutq f liitU'iK'iisi*; L. ri H VlHMihnnt Fiitjla 

I l existe dcu* especes Lr és voisinas ru l a bien 

connues en Mge rie K. C "hjtf L-|>^n ■sj-, qui existe a 
l'étal spontané dans les roc aides ot ii s endroits 
WKsdu rçir,d R Monlaiii] qui esl iréquv'iïle 
surtout dans les zones mon tag lieuses. 

La première présume un aspect élnncè eL lisse, sa couleur 
dominante est urt veri-juunârrc Ses ttuilk-s sent 
découpées en petits ^jiïèrtis orales et ses fleure jaunes 
tirent au vert, formées, de d du s pétales et J sêpiifes, 

groupées ü-n. corvinbes, 

La R. Montana est d'un aspect moins élégant Que lu 
précédente, c'est une plante glauque de couleur plutôt 
blanchâtre. Sa tigce>,i grêle ses feuilles découpées en 
segments linéaires et so Ifeursplus petites. 2 odeur Jcs 
rues est forte et nauséeuse. 

Son principe actif connu l-sL une essence (stupéfiante] : la 
ratine. 

Hier» que Ja rue soit reconnue corn me plante vénéneuse, 
elle est utilisée en médecine populaire, comme 
e m ménagoguc, a ni i spasinod iq ue. anti- épi Septique, 
vermifuge et snrtori tique. Sou mode d'utilisation en usage 
interne est L'infusion de plante entière ou de somilés 
fleuries à faisan de 1 a 1 geç, au rtiajdnuim par tasse d’eau 
bouillante Fil usage externe on remploie cammç 
auti rhumatismale et Surtout comme ant ive pLiq ne sur les 
pluies el les ulcérations. (Je meme qu’en bains de bouche 
pour soigner les affections gingivales, 

L’utiliiutiün de lit rue est vivement déconseillée aux 
femmes encei n tes et aux enfants en bas âge, 

I>U reste son emploi en général n'est indique qu’Ca» dose 
très réduite n à 2 g. par lasse d’eau î. A forte dose elfe 
provoque de gmei empoisonnements. (t> L.. Varvcliof 
En uinssie et au Maroc elfe est connue pour les mêmes 
indications. 
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SUII.INËBOI (JE 


( urç uphyl. tarât* 

ArêiUïriâ nilirrt L. fl SpcnîiiliH a rLihFü Pens 
H'sul Kl mnuNwk. 4;^ ■: — .. 

L ciarenarijissoni des herbe* putv*. entes qui 
ç.jpksenl les ternir: . sablonneux fl c’eût tic 
cette prédilection qiTcSlcs L i ru ni leur nom 
" Arena” 'signifie: sable en kl in. 

La SjWfcÆ» tlüi HCpluil bien mu soleil claie ses- ti^es grêles à 
feuilles linéaires dJiformcH el ses (rés petites Heurs 
blanches, en “lapis ries rois" c'esl comme cela qu'on 
l’appel te en Algérie ïVs-iL el moulouk". 

Arémmâa ‘"Laissa pis.lra“ comme certains La désignent fil 
Iç remède populaire (tes lithiase:^. urinaire* cl tics coliques 
néphrétiques, on remploie aussi comme diurétique pour 
éliminer l'acide urique. (F. Dectnixj. 

Ses principes actifs connus son i. des carbonates (de 
potasse et tic soude I. de Lu saponine, des chlorures.,. 

Lille se prépare en infusion ou en décoction seule ou 
ü^-six: i-êc: ;ï l'orbe. La dose est de ï*Qg par litre d 'eau à 
boire abondamment dans les cas de calculs rénaux. 

Une pommade à base dïluilo d'olive et de poudre de 
sabl inc sera it efficace cont les lâches de rousseur 
(D 1 Vu In et). 
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Composées 

Sunliilutti chaman Yparissux I-, — Quyssoum - ÿ . » 

L a Sanlotine des montagnes de l + Altas et du Tell, 
est “Santolina rosmarmi folia 11 dilua feuilles de 
noma ri n, qua ni à ” Sa nfolina 
L Chamaeeyparissuü “ ç'esl la variété cuiti véu dans 
Ici jardins comme plante ornementale. Celle dernière est 
caractérisée par des feuilles vert -blanchâtre composées 
de minuscules lobes spluériqucs;., étroitement alignée en 
rangs-, et des fleurs globuleuses jaunes, terminales. 

La plante est ramifiée et dégage une forte odeur 
aromatique rappcllurd celle du ^ehih” (armoise blanche). 
Les, principaux eonsiîiuurits de U saiiioline wni t une 
huile essentielle., un principe amer, urtc résine et du tanin. 
Elle possède des propriétés stomachique, stimulante, 
vulnéraire, antispasmodique et surtout vermifuge (contre 
ascaris et oxyures). On utilise généralement son huale 
essentielle (5 à 1 5 gouttes par jour) obtenue par 
di sitllarion de semences, ou bien l’infusion de semences 
OU de poudre de capitules floraux (I cuillère à dcssctl par 
tasse.) 
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I :a bi l-l-s, 

Sâlria ûfddnalbi i - Shi ük ntn^hi 
Sakmia ajïuJi 

I l çiistc plusieurs variolés, Hautes commune? 
dans Je Tell algérien^* : Sa I vin verbennea cï 
Sa I via lï:i rrd ieri \ mais cl les son moins 
— 1 connues ou moins appréciées que Sa! via 
oïlidnaJis I .. qui est cultivée dans les jardins comme 
|il!a nie ornementale. 

t ’esl un soufiwiitirisscau de f Ocm à 1 métré de haut, très 
raniirtè et à tiges quadra titulaires. Ses (cuiltes sont d'un 
wn-grisâtre; ovoido-Ea neéolécs, charnues, rugueuses et 
longuement pèlÉolées. 

Heurs violacées. ou mauves apparaissent à faissdb de* 
feuilJes pu au sommet de la tige, en formant des gerbe* en 
■T 1 l es fleurs et surtout les feuilles dégagent une odeur 
.mVnaiiquç qui rappelle celle du camphre, 
l-es principes actifs de la sauge sont : une huile essentielle 
(compensée de thuyone, einéoL salviol, KorncoJjct des 
Kub^tanuee^ nüsc rogénes. 

C'est une plante aux nombreuses propriétés médicinales. 
l'Ne est signalée comme unti sudorale. anli spasmodique, 
sédative^aerveiix), carmi native, stomachique , 
diol;-i étique, hypoglycémiante et tonique. 

L'infusion de fcuiJles{unc petite poignée par litre d'eau) 

,st Je motie d'utilisation courant. E.n usage esit^mc die 
cu ice une aelion désinfeciante sur bx plaies, cf les 
d entions. ainsi qu'en gargarismes contre le> maux de 
ib'fges et les stomatites. On peut aussi l'associer à d’autres 
p -inte-s, comivit- b lavande, te romarin et le thym, s .es 
bains anômattqucs de sauge associée au romarin Wit 
cALdlcnls pouj les nerveux et les scrofuleux. 

\u Mur (je clic est utilisée aussi poui liiuv des, 
fumigations. 
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1 .ilinc-ck* 

iJrfpuéa ruarttînm !.. Huit. - Scilla Tiiimtlni* 

Hasl el fur ^iü - Inranuim - 
MiijiJ ^.| 

P lante vivace j bulbe, poussant ù I cüll sauva#: 
sur le littoral et te Tell. 

Cel te plante a un gros oignon et mesure jusqu’à 
I mètre de haüL. Son bulbe irè* volumineux qui 
peur peser plusieurs kgs est entouré de tuniques rOUftCs Ses 
fleurs blanches sont regroupées en Inflorescence au 
sommet d’une Li^e lisse, Ses longues feuilles sont 
disposées en rosette à la base de la lige, 

Son oignon cuti tient de La scLitarène (substance toxique} 
utilisée dans te traitement des maladies cardiaques et 
comme diurétique éliminateur d'urée et de chlorures : 
actuellement produite de façon -synthétique par I Industrie 
pharmaceutique. 

En médecine traditionnelle la sdtlu est employée comme 
antiseptique intra ulci in après les accouchements, 
(exposition aux vapeurs,) mais nette pratique tend à 
disparaître en milieu rural, avec la féJlÉralisatipn tfes 
accouchements dans tes cintres hospitalier*. De nos jours 
clic est encore employée cri usage esteme, contre tes 
verrues et certains cas dü maladies de la peau. 

Sa toxicité la fait employer dans la préparation de 
raticîdcs, 

F n Tunisie elle Oit Utilisée comme anti-parasitaire et dans 
lr-v cas de trouble* de l;i circulation. A u Maroc ou die est 
appel I ée (bas! cl khmzir) tm l’utilise contre l' ictère et les 
maladies de lu peau. 

îN.li. Ses signes tl'i ntoxkal ion sont analogues à ceux de la 
digitaline. 
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tBMia abarpl* collnil - ci«*hi -« hreh *‘ ljrsk 

Adi^jflr - AÉcU ? 11 Sllinil W 

L égmninciKc ayant la forme d^i' d^re. 

commune dans L- Suhïi IJi-_ le ' 1 '■ ' '' ' 
d'oucds du sud de 1 iMgÉfif. 
les Icuilk-. du V -- T1 ^ L sùn1 L , - vn 'T' ILlr " J ‘ ,L S l ' l . 
rtariflcnnito. tic forme obovafc . Les gousses appeler ^ 

J^Sæsdeaênê»™ distirtfcUcnl par Itiuf »pl-‘^ 
tcmfùnnc et de couleur foncée imwl au voIbL 
Son UH^ tTBtliüonuel .est peu <*■“ fa . 1 

est d'orge courant ^ et ^ 

akéficn. Us feuille tfccMMi OU la raase^cdulrts en 

poudre CL inéLutf Hà UT, 

., tondu, sont pitrçaii-.e* et la^nvev l 1111 '^ n «i a^hhi 

Wcii emnloÿàe pour les n*fmei lutlicaiiflus- 

KS2 b SS-Amrioo 

l- - iK^ïa tsi ntiii&éc do (H nie sh-ffcEtLpOLny,. 
Î^SS^du^estunpu^f 

Ïitigï. païconscnuunu^ «« 

tuai utiliser avec heawuup de prudence et a 1res &&N* 
iTe^sia wchrek est signalé au Maroc comme pur^tif. 
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i 

] foymus K*rpÿUunr /.:ihHit jt- j 
jÜilEdf fl > J j L 1 1 ; 1 1 . l h! 

L e scrpokl «si lire variété de thym Jiu sruviiuc. 
typique du ba.vs.in méditerranéen cl u LVm 
rencontre du ils Les régions sèches cl 
mnintJigfiËiiaas en Algérie. O* le retrouve su î?i 
danj Içh jardins avec d'autres variétés proches- ; Ttlylfl. 
origan et Mimclle I celle dernière semble peu curimi • en 
A lyêi iej. 

I fi serpoJct a d es liges rampâmes a la basse qui se 
redifisscni à quelque* diïJiiniÆ devin du sol Son pied est 
ü ne si.hilIll- épaisse. Scs feuilles HP lieu plus grandes et 
r li , js àlhirtgces que celles du [hvm nia! ^ moins luurûiirs, 
opposée sur une Lige pluioi. kikI«. Quant à ses jolies 
pethis fleura rasées ne diffëreflE pas heaueemp de tel les d u 
ihypi. t'iHLCc la plante dégage un arôme agréable où 
prédomine une odeur d'essence composée de 1 hyniol cl de 
curv-ucfol, Le thymol est une essem y emploi lée par 
I îndti^-l rie phar maccul ique 

1 a* sctpoIci i' îes memes propriétés tliéi’;'L|>cu 1 iques que le 
Lhym. Il est rarement utilisé en cuisine, par contre il est 
largement uti s- surtout en hiver, pour soigner tes grippes 
el les (îlleetiùl'iS îles voies respiratoires ; lia mu hiles, 
rhumes elc... 

Il est servi nuxxi comme Tonique, souvent, en Loi vvon chaude 
aus. Icmeivh qui ont ac-couché. 
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C OHipiWWS 

Caluntfuln uHkinalhi I . -i . Imundu C. .Vlisérknsïs. 

1 Ijjfmru j> tdhcryimu j y .. > 

F jante des, champs et de* prairies présente 
i partout <Ju Littoral au Tell cl stn te* Hauts 
platca u>; . 

Le souci M-' IC nlaïtl ue par Ses jul les fleur* 
oninjeCs ré nu ica enta |l«l aies. ressCr uhl ■! n à de S 
marguerites, Scs feuilles sont «sisilcset lancéolées et *s 
fruits à akènes, 

Ce sont lès fleurs donl les principes actils sont: mie nulle 
tfswiitiellc.denacâcsaliiîylLnwc, Line résilie, un principe 
amer, un nuieilay,e... uulsont depuis longtemps utilisées 
.■n mêricci i lé LiïkIiL ion nul le , pour cil ri icr les o i u. eu i s vie 
le le et du dénis et tomme un.li^PtitlW él ■ itinéraire. 

On fait des infusions (une cuillère il dessert dé rieurs 
Irak-he vpar ^(q gsufcue mKtne.diiris le* cas de dinik-ur; 
menstruelles, d’cngHlfitmetit du foie, de ocphjiléts Cl 
aiilimc dépura lif.'tn uHijte estcrncju décoction (une 
poignée de Heurs par I 2 liired'rtmlwrait u II te pour 
soigner les a [Tertio™ des j/CU* (en application sous font» 
de eomincsüCH), les brûlures, ulcères., les OTevass?^ l« 
ahecs. les lu rondes, l’acné, les eiw.ItLfcs. les irritions 
eu tances, J’-cwéllia, et les pluies de toutes mil tires. 

Le principe redorai!! contenu dans les fleurs pourrait êLre 
Utilisé comme colorant pour teindre les cheveu s, 

Le oalcndula'uÊÿérienïisCsl l'epêco voisine connue au 
Maroc Sôü& le nom dé Djamra cfaitwiwil et en T unisiis- 
l^jamir. 
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SLHAAIOINV: 


SolaHacêes 

1 latum slraitn>nk«ni - Maml.i 

C ette plante annuelle p^lk-*.- ihns les terrains 
vagues. dHTih les friches cl ravins. On peut la 
! rencontrer jusqu’à ta limite Sa hiira. 

__ ' La St ni moine atteint un mètre dû pins etc haut 
Scs grandes feuilles pvalcs, aî&ucs, [coulées O domlolév's 
jpnl d’un vert sombre et ses fleurs solitaires, irxiitikrr . 
forment des trempettes blnnchct. rosées uu violacées, 
rt environ tQcin 4c long, au somme! des ilg«. Ses fruits, 
sont capsulaires et épineux. . . 

Maïs, attention -sl la stramoine nous offre d etcgaiücs 
Heurs, outre son odeur désagréable, elle CSl très tonique. 

En pharmacopée, on la classe comme poison violent en 
Uibleau A, comme du reste ses parentes : le belladone 
(Acropa beltadoîia) et lajusquiame (Hyoscyamus mger), 
die milemie des alcaloïdes qui oni un «M sur le système 
iiervem. Elle peut causer des troubles très graves, voire 

mortels. . . . , , 

I^S feuilles et les semences, conlicnrteiU tiens alcaloïdes , 
rhyoseyaminc, la seopolamine cl I atropine. En doses 
infimes preparees en pharmacie et sous surve il lance 
médicale,, elles uni les propriétés suivantes : 
antispasmodique, anti parlïinwn, anti névralgique et 

sédative. . 

f' est en usage externe qu'elle es! le pltLS souvent presentC- 

Ijj décoction de feuilles (à titre indicatif, IÜ&. P ar 
d’eaul en frictions dans les cas de névralgie faciale ou en 
compresses appliquées sur l'épigastre, uontre les douleurs 
hépatiques et gastralgies. 

L.â sii’auiipLn.e icinblt peu utilisée en mùiMXiiic 
traditionnelle algérienne 

Au Maroc la Dalttra Stramonium I .. est connue sons h 
nom de "chdefc cl Lijmal * ou " Djanuï.et cl nitiumnl 
cl moucha wak’\ 



Ml U'M t 


( Liihdllfenrs 

l'hdpsia ftargank* L, -Bininnfi» ?><? ~ 1^'rlns j* 

P lante vivace qui pousse -.pontanément dans les 
champs-, en bordui ■ '■'< ‘nieiK dans kt. 
broussaille* et les. fossés. Clic cri commune du 
IliltOTîil jusqu'au Süd, 

La ihawA qui j<K>it d’une grande popularité eu Vr.m 
esl uunnd mime une planlc douée l’une giatul* de 
On la reconnaît ses lémlles linéaires prolcnJcment 
découpées, à SA lige élancée qui atteint I ro 50 tle haut, 
arborant de grandes ombelles sphériques composer* 
d’une multitude de peldcS fleurs jatiruü. et a sa meme 
volumineuse Jrès vénéneuse qu'il :aui manipuler avec 
mande prudence. 

Scs prtïpri étés sont encore à 3 'cl lldc . triais s«.pnn-.i pts 
ré v n Isi Fs sont déjà connus cl rnis en ev idenee. 

En médecine traditk»nnc1kfa>n emploi est Wbim a 1 W* 
externe (avec ciriwnspCClUniV Elle csL utilisée < ont rc t> 
douleurs riiuinat^maliP- en jLpplsealions Locales de 
décnclion acqueuse ou de maccralitin huileuse, d eem lv- 
,1c racines, La déçue lion est parfois appliquée sur le 
Lhc-IFLIS. dans les eus de maladie* pulmonaires- 
Au Mc, me a en I utusie l« Thapsk* ont Utilisées pour 
les mêmes propriétés et sufll connues sous le nom de 
^Bderiis" 
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Lablces 

I Iiviphi-s iMÊgarix [ . -/iilru ïa^j -zàtcr 

w c ihym connu comme etnuEiineul est commun 
.' en Algérie. Il pousse eu touffes de "■ i .1 40 cm 

;i de haut. Ses feuilles très petites. de CO U le ... 

— -■ vert-sombre, ovales ut duveteuses, dégagent un 
arôme très agréable. Ses fleurs roses ou blanches sont 
aussi liés pet iles et regroupées en sqinité. Ses utilisations 
sprq npmbreu>,eS. 31 contient de Ü.2 il 0,5 'S> d’huïlc 
essentielle comptée de thymol, de earvacrol... c]in en 
font un excellent vulnéraire et un puissant antiseptique. 
Souvent cultivé comme plante aromatique, il est aussi 
exploité parla parfumerie et rindustrie pharmaceutique 
pour en extraire le thymol. 

En usage traditionnel on l 'emploie couramment pour ses 
propriétés stomachique, antiseptique des voies 
respiratoires et pcel orale. 

L’infusion de sommités fleuries {environ I f! !tr>. par tasse) 
est indiquée dans les cas de coliques intestinales, de 
mauvaise digestion, de làibksscs. de rhumes et de 
bronchite. 

En usage externe, l’infusion esl utile pour nettoyer les 
plaies et pour en faciliter la cicatrisât ie>n 
IL est recommandé de faire In cueillette au début de la 
floraison el de préférence ie matin. 

Il existe de nombreuses variétés de thyms : thymus 
hleidrèrianus pom. - thymus broussonclii bois.., 
communément appelés /âater. 




VERVEINE 


V'urlüïiiswts 

LipifiïL çitrindora - 1 .rnu/ü ïjr. j! 



rbrisseau cultive clihi les jardins, 
communément appelé IH tisarta . ( CM dire 
combien lu popularité de lu viîrveiiie odorante 
_Jà est grande en Algérie. 

CclK- plante ramifiée est caractérisé* paf un [uti'lum ire* 
agréable rappelant l'odeur du citron, que ses feuilles et 
scs ffcuïB cubaient 

I a verveine petitattcindrii parfois 2 rttde haut, -tes 
rameaus sont blanchâtres cl scs feuille* lancéolées et 
rugueuses soûl disposées en rosette par Lrois le long des 
tigyQSi. îui sommet dcsqüdlç* Hpp£Lra.issfcnt d^â jzcrbt'S- u-.. 
minuscules ncurs blanches disposées élément par 
groupe de trots. ■ ^ 

Le parfum lie la verveine est dû à une essence (0... 'M 
composée de titrai, cinéol. limontne... (certains de CCS 
éléments sont retrouvés dans le ciLrurt ci lu bigaradier) les 
autres principes connus sont; un jd ucoêidu amer. 


vcrgrënalinc eL sesquiierpènc*. 

\ji verveine adorante est présente dans presque tous les 
foyers. K Ilf peut cire consommée en infusion comme du 
tbé, pour Je plaisir ; mais ou l'apprécie aussi pour ses 
propriétés : digestive et stocmichiaue. Pour combattre les 
refroidissement h et prévenir les gripper la tisane esl servie 
chaude avec du citron cl miel pur. 
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VHÏLiriE 



V ilïIlK’lk 1 -’» 

V ii i!:i mkirfltfl - HïuunflWlÜ 

L a violette se ptuîi partie uliiuTern«it dans les 

lieu* fiais, surtout L-=n monture. dans leu Forêts 
d les, huieS, tflm nn.LrkL"’’ da S'-' I cil, 

i C’est une plante vivace aflfcctioniwirf les coins 

ombragés pendant l'été, où elle croît eu toulïèsci se 
multiplie au niveau de son pied 

Scs feu il Les rondes et dentelées uru un pétiole 1 res Ionie dm 
pousse directement de le racine, ainsi que i:i 11- ur 
longuement TKdoitcuïéc ci solitaire, de couleur variant du 
tilcu outremer au violet pouipsé, dégageant un parfum 
■suave que tout I* monde connaît 
Outre son essence, employée en parfumerie ta violette 
nous offre d'intéressantes propriétés médicinales dont les 
principes actifs sont ; la vinlinc. nn acide salieyl ic|ue. 
mucilage, ant hocyanobides-. et Luisic es-'CuticIlû à 
aldcnydes. 

Les fleurs çn infusion (une cuillère i dessen pat tasse) ont 
la vertu do soigner la tous et les hnonehilcs. les 
intïam mat ions du tube tLigoid. ks iin^incR, c i les 
inflammations (les voies LU iiuiires. 

La décoction de racine (une cuillère A cale par lusse) est 
indiquée aussi oomrae cxjrct-lorant cl comme vomi (if. 
rjuant au* feuilles, elles sont purgatives. On peut aussi 
1 res bleu réaliser un siiUp de violette avec une potence de 
lleuis. et ZSÜ h, ■ de sucre cuit dans l.-'d de litre d eau. 
Introduire les fleurs lorsque la cuisson prend la 
consistance de sirop. 

l /i violette peut être associée à d'antres plantes 
émollientes et especunantes, telles que la ma uve, lu 
guimauve, le coquelicot. ■ ■ 

L.a violette CSL connu au Maroc et en Tunisie SOUS T u 
de Ltancutscdj. 
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( 1 jujubier sauvage 



/Y/\ Pk 11 S LO L US 


ttliauiitiicvcs 

SlHLm 



rbustc sauvage épineux wminun tics lieux 
incultes [ytCs des lilü d'oueds et dans les nicnts. 
|ja « sedra » possède de* branches 1 tul ncuües, 

, hérissera de brindilles ™nposéi;s de plusieurs 


petites épines. 

Le-, leu il les elliptiques .1 rei'U - m'iu -illemL-s cl 
courLCinent pétîolées, 

Son fru.Lt est une petite drupe ronde à noyau, de en nient 
rtiarron clair.. à la pulpe douée et tanneuse. 

En médecine populaire on miUse k «CM* pour soigner 
les affections pulmonaires. Elle est également utihsec 
dans les cas d’ÎClènîS- 


I , a décoction sc prépare à raison de 60 b- environ, de 
mi;in.cs coupées en morceau^ pour un Wred eau. 

Swin fruit sec * n'baj» ou jujube est consomme a I ctai 
naturel et aurait lui aus,si Je* propriété^ pectorales cl 

émollientes. . 

On peut réaliser une excellente mixture. eu kn.^ir: . 
bouillir une potelée de jujubes, .quelques tiques «<n®- 
quelques dalles. Cl une poignée de ratanfr un k skns 
les cas d’K fie et ion h respimlûifes, de liUiyuC générale cl de 
constipation. 









/vc;<îvii^ ue 


Zj'BUjJllÿlIlMittJI 

/vuiNîiliyllum^rnuiL.n. c-oa*, - A^gs'i» itse 



rbristcau des terrains ■>.!i lt*v endcmuiue lIlhtis Iss 
. relions prc-sahariennes et les tiiiuh |>l.iU':iux. 


C’est une plante vivace qui poilue en bui^ons 
ramifiés, à feuilles composées par 2 toholes 
cylindriques el charnues de même couleur une Les 
rameaux A faisselle de* feuilles naissent de très peines 
fleurs blanches à 5 pétales. Us fruits composes de cinq 
segments cornus au sommet, prennent une colonLioii 
ocre- violacé à maturation. 

Il existe plusieurs espèces de ïygophyllw, dans le sud de 
l> A Egjc ri e et en T u nisie où on l 'appelle " ÛQUjsnba 1 1 . 
Certaines variétés ont des fruits asscr grc* coulcm 
violacée et à segments rccoudïés au sommet, comme des 
crochets. 

I .’aggaïa est connue surtout dans le sud ou tilt est uuiuee 
comme hypogly ecmiant sous forme de poud rc ou e n 
infusion de sommités fleuries donl le goût est amer cl sale 
On remploie aussi pour les soins corporel h îles nourissons 


ci comme cicatrisant externe. 

Ce mode d’utilisation est connu au Maroc. 
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